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A. LAKenat. 
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ARABELLK, «a fille.. 
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BOOTüN-DE-ROSE • Alla d'ua feriMser. 
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ACTE I. 

Oms m. HsrVme. Uo parOloo toold, fi rextrènité do parc. Porte prinrlpaM; 
au fond. A droite, fi l’anfle do fond, porte comtouniquaDi avec la chao»* 
bre de OariSM. A puclie du preiaicr plan, autre ponc. Ou endene côté, 
à raugle du fond, porte dérobM, perdue dans la tapisserie. Petite Ubl3 
Adroite. Fauteuils et chaises. 


soin I. 

LEMAN, sdui, feiuHil «nfr’ouverfs la fteiiU porU à gauche, etpar- 
tant d demi’VOix à «m perionne gu’o» ne voif pat. 

Oui, rooDSieor le conue, prenex Adroite dans le parc, suives 
l'allée de ceinture, tournes a gauche, et vous ires tout droit à la 
petite porte do mtir... 11 fail A peiuc jour, tous ne renconirenz 


< jg » » ■ — 

personne... lleinJ... Plali-il?..« Ali! laclef!... j’oubliais le prin- 
cipal... La voici... {H donneune clef qu’il tire de ta pocAeef refoil 
fr<Mtp»éceid*or.} Trois guinées!... Oh!n>erci, monbieiir le conuel 
Voire Seigneurie peut compter sur mon zèle, sur inoii (lé\oue- 
menl.. tout entier. (Il ferme laporte.) Voyons ce|»cmJ:ints*il peut 
compter sur mon dévouement... tout entier?... (TtraNf rf« ta po- 
che droite plueieurt pièces d'or efeomplanf.) Quatre, liuii, douze,, 
quinze guinces... reçues de la main droite et encaissées dans la 
iroebe droite... Compte de dévouement ouvert au protilde Sa 
Seigneurie lord Robert Lovelace... Ci, quinze guinées.,.. Passons 
au côté gauche... (Tirant det pièces d^or de la poche gauche, et 
compfasif.) Trois, six. neuf, dmtzeguinccs... Ali! capitaine James 
llartuwe, j'en suis rûilié pour vous... infiis tous êtes rn arrière 
de trois guinées... Je suis forcé de modérer mon dévouement 
dti côté gauche. (On mfend le bruit <f une clef tournée dans faaer- 
rure delà porfedu/bttd.)Quelqu'un!...M.James. sans doute!... 
Vile ! ... {il te Jette dans mu fauteuil de droUe et feint de dormir.) 
S'il vient réuhlir la balancé dé mou dévouemein, qn'il soit le 
liieii%emi 
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CUKISSK HAHLOWK. 


SCiMB II. 

JAMCS, I.EMAN. 

JAMES, tilfani écouler à In porte de droite, pui» frappant jMr Vé~ 
paule de Ltman. 

Leniun!... hé! Lrnian? 

LEMAN, romm« i'éveiltant. 

IIein?qiiiva làt... Ah! 

JAMES. 

Je vois que tu n'as pas qititiu ce paviiton, que lu y as passé 
oulc ia uuil... 

LtHAIf. 

Je VOUS al obéi, cipUairve. 

JAMES. 

CVsi que, vnis-lu, J'ai peu de <-<iDâaace dnns les portes et tes 
serrures... ISi i»'r des portes ot fahiiquu de LLiSSCSCIefi!, Ce sont 
là des» bagiildli’S pour l'homme audiCieus coiiirc Uquel je di fends 
i’homicur de nuiro niairoii. 

LEMAN, aoec componction. 

Ah! quelles mœurs! 

JAMES. 

QiK-uid mon père a choisi ce |.avd!«i<k isolé, à l'rxlrcioîté «lu 
parc, pour servir de piiaun à... a cc'lc qite j» ne vruv oom» 
nuT... i'a esiiié qo’un gurdicn sûr er vicibnly ft'tl po»lé nuit ri 
jonr... Et je crois avoir loen cheisl* (Aiee intérêt.) Itien de nou- 
veau? 

UMAIV, mpAfriteuSiincNr. 

lUen. 

JAIU9. 

As-la fait quelque ronde dans le parc? 

LEMAN. 

Toute la nuit. 

JAMES. 

El personne? 

LEMAN. 

Personne. 

JAMES. 

Aviu visité le creoi de ret arbre, o6 ce bel amottreux venait 
deporer sa corre<;poi>dance ? 

LEMAN. 

Pas (le lettre. 

JAMES- 

Tii es sorti du parc pour reg- v>l-r au drbe^? 

LEMAN. 

Iteut fois. 

JAMES. 

r'esi bien. 

LEMAN, timidement. 

Piirdon, rnpifoin ... J'^ir exécuté lidélenicnt tous vos ordres... 
mao... la peiMtiine cuitlre iaqio Un nüu^ prenons ces précjutioiis 
ayaiii, diî-on, qiiiiié te pays... 

JAMES. 

Je h' sais... ma» elle y a lao-fé sans doute des émlssnires, des 
apeiiis forrel«... (/.emuM te regarde orre inqurV/ude.) El il fal- 
bii nous luiir sur nos gaMh'ÿ .. Ilcud -moi la clef de cette petite 
porte. 

LEMAN- 

l.a voici. 

JAME<, /(I teijardant. 

Mais... celte ehdest m iivo? 

LEMAN, U porl. 

.Maladroit t... j'ai donitu l'autre... ù l'autre! 

JAMES. 

(Iiiclle est celU- clef, I t u au? 

1 EMAN. 

Moll Dieutcapilaîi.e!... vous ulh? u ns fâcher... 

JAME.S. 

AIIomn, parle!... 

LEMAN. 

J'avais... perdu la ch’f de colle peiiie porte... et cr-'iignant 
qu’cllo ne ioinl»ât en des mains iiilldéles. . j'ai fuit changer la ^er- 
rtire... dn sorte que... 

JAHr.> 

Tu as bien fait. 

LIMAN. àpau. 

Ouf! 

JAMES, (rrunf une houree et y prenant de tur. 

Tues un hounôie Rareon, je viuv looii l«- dire... mais je iic 
crois à lu Aiiéliio de» hommes... et un (wu à celle des loniuies... 
que quand je la paye... 

LEMAN, à pan. 

Comme U mile rbuiuanite ! 

JAME-7. 


Kl aUi's. jVn veux pour mon arfeiri... Tiens... (// tnt préentt 
Iroii pièce* d'or.) 

LEMAN, çui urniLiendu fa tnaiii droite, J tipeireronf de ton erreur 
et passant f-apidemenl de Caulre e&té. 

Ab t capitaine!... 

Air : Du Ckûteeu perdu. 

James. 

Que(als-iu doncT 

LEMAN. 

Rti‘i>...jQC-royalsenic(o!re... y 

JAML». ^ 

Quelqu'un t 

LEMAN. fl 

Non pas... C’i'SiMRsdouie uuécbo. y 

JAMES. , 

Tiens donc I d 

LEMAN. 

Merci... {d f-art.) f l <n.*i n droite allait {.rendre..* 
Ab I je frétuis d'un |»arril qui[.r>i|uu ! 

J'auraib eu <i-au in’adre>scr iniiini lepruclie, 

Ceii eiiiii f«il .. si, mallji'ortiisciucni, 

Mon dévuui'inrui a'eiull truiupo de poche. 

Je tof serais in^mpé de dévouowebt. 

{Pendant fe couplet, Jamet est remonfé rir i le fond.) 

LEMAN, iruf sur U devant, à uorl. 

Doute et trois font quinze... Le côte g.«uclie et le eéié droit se 
b;ilanccni... Ils peuvent compter tou» deux sur mon dévouement 
tout entier. 

JAMES, quf rc9n>‘dsfl mm fond *. 

Les voici!... Vite, Léman... un fauteuil pour mon père... QD 
aolro pour ma mère... des siégos pour mon oncle Autooy, miss 
Araboite, ma sœur et moi. 

LEMAN, tout en déposant les sièges. 

Ah t mon Dieu ! que va-t-il doue se passer '! 

JAMES. 

Je te puye pour répondro. ci non pour interroger. 

LFJIAN, d JMJrl. 

Ça m'est parfaitement ogal... pourvu qu'on paye. 

scÀm -zn. 

LES MEMES. IIAULOWE, MADAME lïAftl.OWE. AKTONY. 

AR U)Ei i.K. {lis entrent s/fcnricujctncnr; toutes les figures sont 

grai-ts et tristes. — Pendant ce mouvement, James parle bas d 

Léman, lui remet uns clef, et Léman lurf à droifr.) 

JAMES. 

Mon père...«e fauteuil est pour vous. ..(d/fani prendry fo main 
df niMrfrtmc narlotee.) M:i mère... 

MADAME BANLOWE, l'attirant à part, en regardant avec crainte 
son moi — /fa*. 

Mon 61s... vous l'avea vue? 

JAMES, sévèrement. 

Pas de faible«se, mu mèrel... [Uaul.) Mon ooele, prenea place 
auprès de ma sd'ur Arabelle **. 

BABt.oUB. 

James... sait-elle que nous so aiu^a là? 

JAMfcS. 

On est allô la prévenir... elle v.i de«ecn«lre... Vous rtox pensé, 
mon père, que rUolemcnl Miquel nous lavoiis condsmik^e lasse- 
rait eiitin I» folle ei opiniâtre n’^i'-Liocc de mi^s riaiivüc .. De- 
puis «{uirize jours que ce p ivillon i»olr lui vert de prison et d'exil, 
aucun conseil, aucun eiirnnr. gmn nl à la révolte n'a pu parvculr 
jusqu'à elle, je vous en rôpoi.ds... 

OAILOWE. 

Cest bien, mon tlls... Déjà la jnesore que J'ai prise a porté ses 
fruits... puisque cet homme a quitté le comté. 

JAMES. 

Mais il y peut revenir, mou père... ot il est temps d>n finir avec 
cette incroyable insiibordinniion d'iine enfant de dix-sept ans... 
Voici, mon père, deux leiir«< que j'ai rerii<^ ce malin... tilles lui 
rrmrf.) L une est de M Rofcr Solnie», qui Lvl'^o entrevoir qu'il 
rennneerait à l'honneur d'nne alliance avec notre mai.Aon, st nous 
soumeilinns sa patience à de ih>uv(-II«‘s épreuves... L'autre lettre, 
datée de France, m'annonce le prochain retour de notre cousin, 
le colonel Murden... 

TOU5, vrrrmeNf. 

Le colonel I... 

ARABLLLB. 

Il a quitté nulle ?..." 

JAHr.S. 

Avant un mois, il sera en Angleterre... Vous vous rappelez que 
»a prédilection pour miss Clari-«6e iréUil pas exetiipic de fai- 
blesse... et elle croyait trouver en lui un appui contre nous... 

ARARELLE. 
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CLABISSI^ 

Vous le voyez, moo père, tout nous sollicUe à h^lcr la cod« 
clu&ioii d'un mariage déjà Irop UilTéré. 

UAHLOWE. 

Cn mariage aura Heu, ma hlto... lello est ma volonté... 

LF.MAN, anno»f«n( à demi voix. 

U iss Clarisse llurlone! 

SCiNS TV. 

V V 

LES .MÊMES, CLARISSE. 

CLARi^B , eouronr te jeter aux piedi c/e eoti f>ère, en pleurant *. 

U mon ttère!... voilé quinze jours que je n’ai baisé celte main 
vcnérablü! 

HARLOWS, tévèremtnt. 

Relevez'voiis, ma ûlle... 

CLARISSE. 

Ma bonne mère!... 

KADAHR n»EIowe, trèl-emue. 

C'est h votre père qu'il faut répondre, mon enfant;... c'est à 
voire père qu'il faut obéir. {Hile eesute une larmeA 

CLAklSSR. 

Mon père... qu'ai-je donc fait pour que vous me traitiez avec 
tant de rigueur?... pour que ma vie soit é ce point troublée?... 
Est'Ce bleu là voire lüle Ciafiàsc, pour qui vos tendresses élaicnt 
iné,iuisabics?... Vous m'avez chassée de lu mai-sem qui m'a vue 
luiirol... vous m'avez cnrctmcc connue une criminelle ou une 
iunCiisécl... et quand vous rouvrez ma prison, je ne vois que des 
regards irrilés... (Se toumani rert sa mère.), ondes yeux pleins 
de bnues qui sc deionrncnl do ir.oü... Si je vous ai oflen<é, 
monsieur, relirea-moi tes lùciis que mon grand-père m’a laissés, 
donnez tout à mou frère James cl à ma sœur i\rabelle...fatlosde 
moi la servante du logis... mais ne m’enfermez plus!... mais ne 
me si'pflTCZ plus de ma merci.,. {EUe oppuiV ja lâie zur une mam 
que madnme llarlove lui abandonne, en te dHoumant.) 

BARLOVVE. 

Clarisse... vonlcz-^ous mettre fin é cet exil, é celte sépa- 
raiion dnulonvcuse pour tous?... Rarit-z... c’est un épouz c’est 
M. Solmes qui nous ramènera notre lille pardonnée. 

CLARISSE. 

OUI p.ir créer, par cbarilu, inons'etir, retirez cet ordre impi- 
loyabieV.. Mon Ùieiil ne voyez-vous donc pas, à ce seul nom de 
M. Solmes, l'elTroi ipii me saisit?... Voulez-vous donc, mon père, 
que voire lille tombe morte au pied de l'autel, en loucbaDl la 
main de cet bomine?... 

OARLOWB. 

Hais pourquoi, s'il vous plaît, tant de Haine et de mépris pour 
l'épous que je veux vous donner?. « 

ARARELLB. 

Pourquoi, mon père?... parce que M. Solmes R le malbcor de 
n'élrc qii'mi linniiélc et riche banquier... 

CLARISSE. 

Non, ma sœur... un usurier implacable et sans cœurl... 

JAMES, arrr trosie. 

C’est cela!... un misérable, un infâmel... parce qu'il ne res- 
semble pas au beau, au jeune, au superbe Ixavelace !... (// se lève.) 

TOUS. 

Lovclacet... 

■ADAMS nARLOWB, e/frayée et se levant’. 

Ma nUel... ma ftlIcL.. ce nom-lili n'est pour rien dans votre 
• résistance, n‘csl-cc pas?... 

CLARISSE. 

Pour rien, ma mère. (James Aarme les épaules.) 

HARLOWE, te levant. 

Ah ! maudit soit le jour où te eomle Uol>erl Lovelacc a franchi 
le seuil de ma maison!... le malheur y csi entré avec lui !... 

JAMES. 

Pas la lionle, du moin^ !... 

MAIUME HARLOWe. 

Hélas I monsieur, qui de nous pouvait prévoir ce qui est ar- 
rivér... Il s'etiMi présenté sons les .vuspiees d’un beau nom, d'uhe 
famille honorable... il venait nous demander la main de notre 
lille aînée... {.l/oMeenwBt d Aralelle.) 

James. 

Mensonge!... complot infâme!... Le comte Lovclace s’intro- 
duit dans notre maison sous le prétexte de demander la main de 
miss Araltelle, et son insolent reg.ird ne quitte pas miss Cla- 
risse!... il prend ï tâche d'ulTenser celle dont il devrait recher- 
cher les bonnes grâces, et parvient ainsi b uo refus qui o’éuit 
pas douteux... 

ARABELLB. 

Qui M a’esi pas fait attendre, mon frère !... 

JAMES. 

Après ce refus, prend-il conge de notre famille, comme l'eA; 


HARLOWïL g 

fait tout homme bien appris?... Non, ce n'était pas là son 
compte... il demeure elTroiitcroent... et Dieu sait (Jfrqardant Cla- 
risse.) quelle honte nou«> éiait réservée, si je ne fusse arrivé de 
mou régiment, pour déjouer les manœuvres d'un homme dont 
vous ne saviez que le nom, cl dont vous ignoriez la viel... Le 
comte Lovelace, fameux dans Londres par ses déporlements... 
ce chef, ce roi d’une jeunesse débauchée, pour qui l'honneur des 
familles est une proie si belle!... Je lui ai arraché son masque, 
moi!... 

ARAIBILB. 

Et pour prix do son dévouement, miss Clsrisse, le sang de 
votre frère a coulé... versé par la main de vob^ amaoil 

CLARISSE. 

Miss Arabellel... 

BARLOWB, dvM outorité. 

Silence!... 

■ADAMS BAttOWB, atrzc prière. 

Ha fille!... 

CLARISSE, ftoè/emetiJ. 

Condamnez-moi, ma mère... mon père, frappez-moi... mais, 
hors vous deux, que je révère, permis à personne ici de m'in- 
sulter! 

JAMES. 

Voyez, voyez comme elle se sent forte quand on accuse cet 
homme! 

CLARISSl. 

Eii! que m'importe, à moi, cet homme t... que m’importe et 
ce qu’il e«it cl ce que vous en dites!... Mo sied-il de le défendre 
parce im'il vous convient de l'allaquer?... Est-ce ma faute, à 
moi, ait a mal apprécié l'honneur d’épouser miss Arabelle?... si 
M. James ne peut lui pardonner je ne sais quelle supériorité qui 
rrmonic, ilii-on. jusqu'aux bancâ du collège?..* Non, non, ne 
feignez pas de vous y méprendre... je me sens forte, parce que 
je ne cache tien au fond de mon cœur... (Se tournant oerz JH. et 
madame Harloue.) parce que je suis toujours digne de vous, 
monsieur... de vous, ma bonne mère... parce que ic m’estime 
assez haut, pour ne pas vouloir porter le nom d'un homme que 
je môpriiel... 

HARLOWc, avec colère. é 

Miss Clarisse!... ce n'tsi mis Hi votre dernier mol?... (Sur «m 
geste suppliant de madame Jlarloiet, il continue avec bonté et d 
drmi-i-oijr.) Ecoutez, mon enfant... Ce mariage, c’est votre sa- 
lut... c’est votre unique défense contre des prétentions plus re- 
doutables que vous ne sembicz le croire... contre des périls que 
j'cnircvois... Au nom de votre honneur, qui est le nôtre, vous 
épouserez M. Solmes. 

CLAIISSB, d'un« VOIX étouffée. 

Jamais!... 

BARLOWB, avec force. 

Vous me bravez ! 

CLARIBSB. 

Je vous demande grâce... 

DABLOWe. 

Vous l’épouserez! 

CLARISSE. 

Plutôt mourir! 

Bcitvz ▼. 

LES MÊMES, LEMAN. 

LRBAN, au fond. 

M. Solmes vient d'arriver au château, et demande s’il peut 
être admis. 

CLARtsSB, avec effroi. 

Non, nonl... qu’il n’entre pus!... 

IIARLOWB. 

Qui donc commande ici?... {Clarisse veut parler.) Assez!... 

C*cst k moi maintenant de sauver, malgré elle, la fille insensée qui 
court à sa perte... Je sais quels sont mes devoirs, et vous savez 
quels sont mes droits 1... (Aux outrri. ) Venez tous recevoir 
M. Solmes... et vous, Léman, priez le révérend M. Lewin de se 
trouver ce soir, â huit heures, dans la chapelle du château, 
(jtfoticrpnefirde Clarisse, qui veut l'arrêter.) Restez! (rouisor/enl, 
excepté Cfarfjze <1 madame ifarlotce.) 

a 

BOiVB Tl. 

CLARISSE, MADAME HARLÛWE. 

Arrivée d la porte, madame Uarloiee s'arrête et te retourne oeit 

ta fille! tans dire un moi, elles te précipitent dans let bras 

l'une de l'autre, 

CLARISSE. 
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CLAKISSE HARLOWE. 


Oli' mn mère ! ma mèref... 

MADAME HARiOAA^R, spré$ un itlence, $'ettvyanl le» yeux. 

Non, pas <tr l.irmcs!... paR <lt« l.unu*» t|tii in lient de re- 
garder ce dier village que je n'ai pas vu depuis quinze joiirKl... 
car, (uut & l'heure... quand ils éuieni là... je ii'osais ni parler, 
ui lever les yeu\ sur vous. 

CLABISSB. 

Ohl ma bonne mèrei... que vuire courage grandisse avec mes 
dangers... reprenez, pour in-* detrneire, l'autorité qui vous est 
duc... Je ii'ai plus de frère, je plus de sœur... mais une 
mère u'abaudonne jamais... Uli! ma mère, sauvez voire pauvre 
Cllf.llll I 

MAD.UiK UABLOWB. 

To s-iuveri... mais, pour t épargiu'r un chagrin, une larme, 
est'Cc que je ne dunitcrais pas ma vie aver joie!... EsiH'equeje 
puis le voirsoulTrir, toi. iiu Clarisse... ü qui, mère injuste peut* 
êirr, j’ai f.iil uiic part de tendresse plus griiidc qu'aui autres î... 
Mais, VOYOUS, ma lilte... ce que veut voire père {H>ut*il rire votre 
m.vlheur^... malheur, pour vous, pour nous tous, m'caihI pas 
dans cette lutte dtqilorabie entre l'enfuiit et le chef de famille? 

rLARIiiSC. 

J'ai toujours obéi, ma mère... Mais M. Solmes, M. Solmesl..* 
c’est la mort! 

■ADAMBitARLOWE, téthemtnt. 

Mais le comte Lovelace!... c>''t plus que la mort peut-être I... 

CLARiSSI. 

Ni t'un ni Taulre, ma mère... .Ma vie d’autrefois, passée près de 
vous, je n’en veux pas d'autre!... 

MADAME iiABiowR, erre &oRté. 

Pauvre enfant, qui entre dans la vie H qui ignore quels ftacri- 
Rces elle unus demande, à nous autres femnii'«> t... Nous soumet- 
tre et nous immoler, Clarisse, c'est là notre de.siiuée. dans celle 
RrM'iéiê que de plus puissants que nous ont ainsi faite... U est 
hi«'n Irihbie, ce père qm cmnmaïuie !... il est bien ftTta]r.mt, ce 
ni.iri, inconnu hier et qui demain M‘ra notre seigneur et lu.iUrel... 
A cee êtres faibles que nous .sommes, il faut parfois Îmcii de la 
force !... Mais un jour la consolation et la récoinp' use nous vierT- 
ncni... La rciiime est devenue mère, et. an milieu des enfants 
qui bénissent sa vieillesse honorée, elle entend là, au fond de son 
cceur, une voix qui lui dit: «C’est hren, c'cal bien!.., tu as 
« souffert, iti as pleuré.. .lit le, femme et mère, tu t'es immolée trois 
n fois... tu n'as pas vécu heureuse... mais tu mourras heu(cuse, 
« si tu meurs irreproch.<hlc ! « (Plus |ur*mnlc.) Clarisse... ma 
tille... suis la roule que j’ai suivie, pour arriver au même but... 
Obéis aux ordres de ton père, aux prières, aux lanuet de t.i 
mère... Et Dieu, qui voit toutes chnses, Dieu te béiiirA!..* 
CLAH1S8R. Mnghiant. 

Ah! ne me partez pas aiiiM!.., J'ci.vis forte contre lesmemvccs 
de oKm père, contre les violences et les injures de mon frère... 
mais je suis sans force et sans d'feaso contre vos l.imirs... Oh 1 
tenez, soyez impitoyable comme eux. ..ordonnez, menacez... mais 
ne me paiiez pas ainsi!... Vous lirisez toute ma rèsohiUon... Je 
me sens prête à vous (lin*... Et C''pendant .. non. c'est impos.siblet 
je ne puis pas éi'oucer M. Solmes!... Oh! ii’est-ce pas, n'cst-ce 
pas, ma mère, que e'rst imptiNsiide?... {Elle tombe dan* bras. 
— La porte du fond t‘oni're.) 

JAMES, (m dehors. 

Oui, venez, venez t 

hadamk nARLOwE, effrayée. 

Quelqu’un I... (on père, peut-être!... 


velacet... 

JAME.S, occc irmne. 

Ail 1... Eh bien! miss, sa sollictinde est égale à la vôtre... S.v 
vcz- vous comment il pa^se son lcui|)S, ce pauvre aiuouieux dùie>> 
peré?... 

CUR1S5E. 

Et ! que m'importe?... 

ARABELLE. 

Ce. vertueux anachorète... qui préfère au tumulte de Londies 
les frais ombragesde llainpdcn... 

JAMES. 

A trouvé là, juste à la portée de sa griffe, une des plus jolies 
filles du comté... l'espoir d'une honnête faïuilie... dix-scpt ans à 
peine... 

ARABELLE. 

Voire âge, ma sœur... 

JAMES. 

nntin, un vrai bouton de rose... carc’est ainsi qu'il a sut nommé 
la belle enfant. 

M.ARISSE, à part, la mutn sur a cœur. 

O mou Dir'U l mmi |ii‘ ii!... 

ARABELLE. 

Eh! mais, co Bouion-de-Kn>r est de votre connaissance... car 
c'est la lilie de Tom But y, l'aubergiste; c'est Jenny, vuirt soeur 
de lait. 

CLAII8SE, à part. 

Jenny!... 

JANFS. 

On a-sttre que celte fantaisie est devenue la grande affaire de 
notre ammimix... sans emp'oi.. liouion-de-Huse est aujour- 
d’hui la n'*iir «jti’il rullivc... 

ARABEi.LE, allant à Clarirte, et pa-sant lentement devant James . 

El voilà ce hi'iosde roman, qui devait mourir d’amour, de faim 
et de froid aux portes du château !... Que dites-vous, ma sœur, 
d’un dénuùincul si prosaïque?.,. 

CLARISSE, se contraignant avec peine. 

Moi ?... Que voulez- VOUA que j'i n dise?... Vous ai-je priée de 
me raconter toutes ces histoires. > ipi riéev sans doute par votre 
espion Lcman dans l’antichambre ilii i liàleaii?,.. 

MADAME IIARLO^T. robservOHl. 

àla fille!... cette émotion... 

CLABI8>E. 

Oui, |e sui.A émue... indignée... pour cette jeune ltHe...qiic 
j'esiimats... car l'autre... M, l^ovehce... Que me fait »a con- 
diiile?... M.ds Jenny 1... Oh ! tenei. qn'on ne me parle plus de ces 
geii'^'là... Hunuéle. celle f.imilie?... elle ne veut donc pas v«>ir que 
cet timnine rnedite uiicrime?... Jeune. joÜe, celle enfant?... f). jmU 
quand esi-uM jolie, sans jiudcur cl sans retenue?... Ah! il l’ap- 
pelle son Rmiton-de-Hiise!... jflwnl/'urermeiit] Ia* nom est «hur- 
maiii!... Boiiion-de.Hose!... Ah !... (£/fes'c/^oreeeii ram de rire; 
Fémolton l'emporte, les /orme# Vétou/fcHi. et elle tomU éplorée 
dans te» bras de sa mère **.) 

MADAME HABLÜBB, à part. 

Comme elle l’aiaie!... 

JAMES. 

EuQn!... 

sosm vui 

LES «Eues, lluan '**. 


toim vil. 

les mêmes, JAMES el ARABELLE *. 


JAMES, enJronf pri''<-'pi7ammenf. 
.Ma mère !.. savez-vous ce qui «e p.>ssc?... 

MADAME nARLoWt. 

Qu'osl-cc donc? 


JAMES. 

M. Lovelace... que nous cruvions à l.ondres... (Jtfadome Har- 
toux et Clarisse le regardent.) M. Lovclacc o'a pas quitté ce paye! 

CLARISSE, d jiarf. 

O ciel!.. . 


ARABELLE. 

Il est à deux milles du chàieant... 


JAMES. 

An bourg de llumpden... dans la peliic auberge de Tom Buryl 

MADAME UARl.owK, séoéremenf. 

Ha nile .. VOUA ignoriez cela, n'esl-ee pas? 

JAMES. 


Peut-être ! 


CIARtSSE. 

Mon Irerol... ai-je donc à m'occuper do H. lo comte Lo- 


LEMAN. 

H. Har!<*we fait demander M. James et miss AraTH’lle... (5’op- 
prorkant, et bas à James.) h vous parler... elle est là!... 

JAMES, bat. 

Bien, {[faut et avec douceur.) M.v sœur, roaioienanl que vous 
connaissez mtetix ce l.ovel.ice... n'oblienJrai-je pas une boimo 
parole, à porter à mon p«''re?... 

MADAME IIARLOre. 

Allez, mon fils... cl dilcsà votre jvêre que c’est moi qui lui por- 
terai le dernier mol de tniss Clnrisse. 

j.AMES, après s'élre incliné, bas d LetviAii. 

Elle est là?... 

LIMAIT. 

Là... dans le parc. 

JAMES, bas à Arabelle. 

Mi.ss Clarisse saura bientôt si nous avons dit la vérité, (/f «zf** 
madame IJarlowe, et sort arec Arabelle, suivi de Léman, après 
avoir jeté sur Clarisse un regard de (riompAe.) 

flCilBEX zx. 

CLARISSE, MADAME HARLOWE. (Pendant cette seine, Léman 

passe plusieurs fois au fond et semble guetter le départ de «ifl- 

dame Ilarioice.) 


i 


l 


i 
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CLARISSE IIARLOWE. 


lADÀMB OARLO*B, $'appro(hant rff Clariue toujottri abimée 4an$ 
ia doulfur, 

Clarisse 1... vous pleurez!... CUri>»&e, vous nous avez donc 
üx>rnpés!... vous l’ainiez donc I... 

CUltissB^ apréi un ri'o^enf effort. 

Ua luère I... 

■ADiMi BAULOWE, arrc efProi. 

A L. I ru 


CLABI5SB, se reprenant t ioemcnl. 

Et cependant je ne vous ai pas Iroiiipvs, je le jure... J’ignorais 
moi-inémc mon cceur, parce que mou cœur n’avail p is ^oufr< rt 
par loi .. Mai-s. maintenant qu'ils ne sont plus iâ. qu’iU ne joui- 
ront plus de leur irtotn|ihc... laissez-mui vous dire tout ce que 
j'ai souffert tout à l'heure!... J'ai compris 1a haine... 
latéie.) J'ai compris l'amour !... 

■ADAUS nAlLOVSI. 

Malheureuse I 


CURISSE, oree Wa». 

Ah! sauvei'moi, ma mère, sauvet-moi de Init... cent fois 

f ilulùl H. Solmes!... ceni fois plutôt le malheur que la houle!... 
D une voix qui s'éteint.) AUcZt fûtes i mon père piej'ubiMS, que je 
cède... qu'oii fasse de moi ce qu'un voudra... je n'ai plus de for- 
ces... plus de voix... plus rien... 

Madame nAacows. 

Non« mon enfant, c'e»i à présent que lu as de la force et du 
cour;igcl.., suis bentc, m.i tille, pour ceUc hntine parole qui va 
ramener le calme dans notre famille désolée!... Lnibrassc-moil... 
(lit/e ia serre dans scs ùras.) Jo v ais dire à tou |>ére que nuire ûlle 
(Si '‘Uiivée! 

CLARis>iE, fom&anfsurun fauteutf pr^s de ta table, la tête d<uu m 
maint. 

Oh! iQOo Dieu! pourvu que je meure!... 


BCMKX Z. 

CLARISSE, prêt de fa fa&fei LEMAN'. 

LjniAN, eafranf et s’arrêtant au fond; bas et mystérienttinent. 

La main druiie avait leçucinq giiiiiees pour dire un gro>. men- 
songe i la main gauehe... Le gros mensongea produit soneffci... 
El vuilii que lo main droite vh ut em ore de recevoir quatre gai- 
nées pour introduire lel le flnuion-de-Rnse !... Me foi, Inni pis 
noiirl .1 main gain he... {liât, à la eantnnnade.) Entri'Z, la helle en- 
fant. entrez, lit introdutt Aoumn-de-Roseparfa première porte 
d paurAe ef s'éloigne d peu de loup.) 

scAws zx. 

BOüTOiN-DE-ROSE, CL.\RISSE. 

BorroTt-DE ROSE, à part, en rutranf Léman. 

Ah! mon Dira! que de prêe.iutions I... et quel air mysté- 
rieux !... (Léman fui montre Clarisse et s'échappe.) Quelqu'un !... 
(La reconnatiianf ef courant d effe.) Miss Clarisse!... ma bonne 
SOPur!... 

CLARISSE, SC levant tout à cou . 

Halbeureoseî... ne m'approchez pas!... 

BouTOM DE-ROSE, oafemenf. 

Mais c’est moi, Jenny, la Ullc de fom... votre petite aoeor de 
lait. 

CLARISSE. 

Ob 1 quelle audace!... Sortez !... sortez!... 

BOCTûN-DB-ROSR. tiiferdife ef reeultint. 

Ah ! mon Dieu !... pourquoi me regardez-vous ainsi t... Qu'est- 
ce que je vous ai donc failY... 

CLARISSE, deffe-méme**. 

Tous les supplices, mon Dien ! mus les supplices ! 

B0tT0E-DE-R08B. 

Moi, qui ciais si contente quand M. Léman est venu me cher- 
eher !... moi, qui n>e faisais une joie de vous annoncer mon ma- 
riage I... 


aARissi, fa repardanf. 

Votre mariage Y... 

BOUTOK-DB-BOSE, pairmcnl et te rapprochant. 

Oui, vraiment, miss Clarisse... C'est U. Ixxelace... 

CLARISSE. 

Oh ! pas ce nom I... pas ce nom devant moi !... 

BOUTOn-DR-ROSB. reculant de nourrau. 

Non, non, non!... Je le vois bien, je vous .*)i offensée..* Maia 
commeul?... Duurtiuoi m'en voulez-vous?... (rtemenf.) £si-ce 
parce que jo vais épouser NVdIuros?... 

CLARISSE. 


I \Villiams?... 

I BOL'TO.X-DE ROSE. 

Si ce mariage voua coritraiic. j'y renoncerai, maro'zelie... Quoi- 
I que j'aime bien NVilliams, qui m aiiue bien aussi, et qui ferait un 
bon mari, j'en suis sûre... 

CLARISSE. 

I Mais que me dii-elte donc?... De quel mariage veut-elle me 
I parler?... (D'un (on léeére.) No clierche pas i me tromper... A 
uicuiirl... O 

BOUTOV-OB-ROSE. 

A meniïr?..* Pourquoi donc mentir?... V’IA toute la vérité, 
mam'zelK*... Vous savez que nmu père ne voulait pas me laisser 
Wilii.'iuis, parce qu'il était pauvre... Moi, je me désolais... Lors- 
qu'un beau malin... il y a de ça quinze jours... un jeune sciancur, 
couvert d'un gi^md muitiçau brun, vint h>gcr ü nuire auberge... 
(En héiUant.) C’est celui-IS niéiue dont vous ne voulez pas que Je 
prononce ie nom. 

CLARISSE. 

( Le comte Lovelace ? 

BOUTOK'DE-ROSB, mcuura^ée. 

Oui, mam’zelle... Oh! un bien houiiéic seignenr, allez!... Si 
VOUA i>avli Z comme i) était triste ! comme il paraissait nialhen- 
mu!... Toutes les nuits, il s*cmvlopp.tti de son mat Icau.et.jc 
ne i^ais pas pnortpioi, mais, malgré le froid, la pluie, la neige, il 
se promenait jitsiju'au malin le long du mur de votre p.arc... El, 
dès que le jour paraissait, il revenait h i’auherge, toujours plus 
Iristo, plus pâte, plus souffrant... i|uciqucfr»is même, je te voyais 

3 ui pleurait... Et un jour, qu'il était seul avec moi, et que je lui 
tsais, en pleurant moi-mèmc. de ne juis .«« désoler comme ca... 
a P.IUVIC lille ! dit-il en in'.iUirant près de lui... cher polir Üou- 
8 lon-do-Huse... n C'elait la pctuniêre fois qu’il nrappcbil ainsi... 
« Je respecterai tant de candeur, tant de pureté... Tu seras ta 
« première victoire que j'aur.ii rctiiporléo sur uoi-uiémc. a 
Qu’esi-cc que ça voulait dire, [ça, mani zclle ? 

CLARISSE. 

Continue! continue! 

BOt'TO:v-DE-RÛSB. 

Alors, monsieur... (yarrrlanf) Mais vous ne voulez pasque je 
dise sou... 

ClABISSl. 

Nomroe-le... Oh! nomm -lc, mainienant. 

BOUTOX-DE-ROSB. 

Eh bien! M. Lovelace iiu; dcnuu ia de lui rarouler toute mon 
histoire... et, quami il eut appris que j'aiiuais Williamn... il le lit 
venir à l'auberge, et, te conduisant a mon père : » Monsieur Tom, 
€ je prends la liberté de vous présenter votre gendre... ■ Et comme 
mon père commençait A ouvrir do grands yeux... « Il a cent 
« giiinées de dot, ajouta M. Lovetare... El Donlm>-de-Hnge en a 
«cent aussi, cent cinquanli*. deux cents... Falics dres'ier un 
8 rontr.'ii, signons tout aujourd'hui même, et conduisons demain 
c ces lldèlcs amants à r»iiioi. » 

CLARISSE, émue. 

I Abl c'est bienl.. c'est bien!.. 

( EOlTOX-DE-nOSE. 

I N'est-ce pas, mam'zello,quec’ei*l bien ?.. Aussi, lotit le monde 
â présent bénit M. Lovclaee, et moi. je l'aime !.. ohU. Je Taimc 
presque autant que mon pèi o ! 

CLARISSE, arec '•ffusion. 

M. 1 ÎS viens donc m’enibr.ivser! 

BOUTON-UE-ROSE. 

Oli! mam’zellcî... 

j CLARi-sE, ta (fHanf .rerr*. 

I Que Je suis heureuse de te revoir !.. 

' BOLTON-DE-RÛSK. 

I Alil., Je savais bien!... . 

I CLARISSE. 

C'est que tout h rheure, vois-tu, je souffrais... Je fioiilTrais 
beaucoup... Il ne faut pas m'en vouloir... 

BOLTON-DE-ROSE- 

Vous en vouloir!... 

CLARISSE. 

Je t’aime toujours... je t'aime plus que jamRii... loi , son cher 
Roiiinn-de-Rose!.. (Au comble de la joie.) Oh! mais, emhrasse- 
moi... cmbra»sc-Tnoi doue! {Les deux jeunet fitlrt se tiennent cm • 
brassées. — Laportedegauehes'ouvre; l/icelace parait et fraeerre 
lêtliidtre, en souriant du lableait çu'if a sous les yeux.) 

i SCilifS TOI. 

^ LES MÊMES, LOVELACE, au /oRd. 

BOrTOtf-DB-BOSB. 

Ah! que c’est donc diùh'!.. Je suis heureuse, et je pleure 
‘ rommi' si dti chagrin! 
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« CLARISSE HAËLOWE. 


CLAIISSC. 

Bonne Jenoy ! 

LomAci, à part. 

ToucLant tableau!... ijrciDière récompense de ma première 
venu l 

•OCTOR-DE-BOSe- 

Dieu! qu’ü mc tarde de porter tout ce booheur-là à mon petit 
Williaois! 

CUUSSE. 

Tu me quittes déjà1%. 

DODTOR-PE-BOSI. 

Obi je reviendrai! 

CLAIi&SB. 

Oh! oui, reviens... rcvieitt) souvent me parler tk*.. <k toi, de 
tou mari. 

BOUTOR-PB-BOSt. 

Tous les jours. 

CUBJSSB. 

Adieu, Jenny. 

BOCTOR-OB-EOSB. 

Adieu, mam'aelle. 

CLAIISSB. 

Adieu ! 

BOOTON-DE-BOSI. 

Adieu! (BoiUo}i-d«*J{oM sort à gauche.) 

8CX10S xin. 

CLARISSE, LOVELACE. £n $e reloumant, après la torlie de 

itoidonnle-Ross t Clarisse aperçoit Lonetace à genoux drrant 

etU. 

CLABISSB. 

Ciel!., ma merel.. ma mère, à moi!.. (A £ot<«!ae«.) Que vou- 
lez-vous? 

LOVBLACB. 

Vous sauver I 

CIABIS.'B. 

Non!., iaissez-moi!.. 

LOVELACB, avec noblesse et avec douceur. 

Je me suis donné cette sainte mission... dans ce dévouement, 
j'ai mis toute ma vie... sans espoir de graiituile cl de récom- 
pense... car... l'ai pu renoncer a être aimé de vous, miss Cia* 
risse... mais je n‘ai pas renoncé i vous aimer 1 

CUiUSSB. 

Üh! taisez-vous !.. 

LOvnuCB. 

Je n’ai pas renoncé, surtout, à vous sauver du mallieiir et de 
la honte attaches i ce mariage !... (Avec résignation.) Voil& désor- 
mais ma seule ambition... oui, la seule!.. Cn instant, j’.'it révé 
qu'un ange s'en venait i moi, me délacbait des faux plaisirs que 
je prenais pour le bonheur; que cet ange m’initiait aux dt.uces 
joies du mariage et de la famille!.. Vous ne l’avez pas voulu !.. 
lis ne l’ont pas voulu, cuxl..ce père implacable, ce frère, celle 
sœur envieux et jaloux!.. Alors, désespéré, furieux, je n'ai plus 
écouté nue mon indignation!., (//ypoentrment) Car je ne veux 
p.is me faire meilleur oue je ne suis... je veux tout tous dire... 
[Reprenant avec force.) juré que je vous arraeberais de ce 
chAteau, devenu une odieuse prison!., j’ai juré que vous fuiriez 
avec moi!.. 

CLAB1S5K. 

jamais! 

LOVitACC, atee une joie smuUe. 

Jamais!.. Aht c’est le seul mot qui pût sortir de cette bouche 
si pure!.. Jamais!.. Ce fui aussi la réponse de la vénérable pa- 
rente A qui j’étais allé conûer vos souffrances et les miennes... 
(Clarisse le regarde étonnée.) La veuve du Joid chancelier, lady 
Lawrence, ma tante... 

CLAtlSSB. 

Eh bien?... 

LOVELACE. 

iLovcIace, m’a-l-clle dit, ü faut que celte pauvre victime 
«échappe aOx violences de sa familh! et A l’injure d'un pareil 
« mariage... il le faut...» [Montemenl de Clarisse .-» Il çontinue, 
«Tan <ott léoérr.) < Mais ce n’est pas eu fuyaut avec un homme, 
«avec vous!...» 

CLABISSB, ocre intéréL 

Que dit-il?... 

LOVElACB. 

■ CesI dans le sein d’une honiiëie et estimable famille qu'elle 
« doit se réfugier (S’mtrrrompnRf.) Et comme je baignais de 
larmes ses mains que j'avais ponéus b mes lèvres... « Mon ami. 

« a- 1-eUe continué avec émotion, je vous compreneb, je vous de- 
« vinel... et c'est moi, moi qui sauverai cette enfant, t 

CtABISSE. ffrcf jotV. 


I Elle!... 

LOVElACB. 

I Une heure après, elleqiMU.ii( le château avec sa fille, ma cou- 
sine Muntaigu... et, ce malin... elle cUit ici. 

CLABISSE. 

I Lady Lawrence !... 

LOVELACE. 

La meilleure, comme la plus nnhle des femmes!... Elle vient 
vous délivrer!... et moi, je m'éloignerai, je partirai... Vous ne 
me reverrez que le jour ou je recevrai ces mots : « Lovclacc, re- 
venez... CJarisse vous attend an pird de rautel. » 

AlB : de ÀlaiÎHi, 

Quand je fuis et délaisse 
Cclk- que j'aiioe tani, 

I Qu'uD mol. une prouics^ 

Ml- console en paruni : 

( Uutinea iK>ur récompense 

A ce cotur plein d'aowur, 

Au dCpari, Vespeninri*. 

Iæ bonheur, au retour! 

(On entend sonner huit heures, à l'horloge de la chapelle-) 
CLABtssE, arec désespoir. 

Il e»l trop lard!... j'aicum^enii! 

I LOVELvCB. 

Ciel! 

' CLARISSE. 

Poursuivie... égarée... j'ai promis à ma mère d'épouser 
M. SoIraesI 

LOVELACB. 

Vous êtes perdue, si vous ne fuyez !(rréi-pff.'Tant.) Un carrosse 
est lit, à deux pas... Dans ce rarrosi^e, une autre mère, une smur, 
vous appellent, vous aïk'iidont!... Venez I 

CLARISSE, se dégageant'. 

Plutôt mourir !... que de faire un pas hors de la maison de mon 
père! 

LOVELACB. 

biais lissent déjà réunis dans la cliapetlet... U. Lewtn adressé 
l’acte !... Ils vont venir vous chercher I 

CLABISSE. 

Qu'ils viennent! 

LOVELACB, «rr« emportement. 

Eli bien! non!... c'estmoi qui cours a.u milieu de cette famille 
impitoyable!... Je vais lecherclivr, ce Irèic... que j’ai épargné 
une fois... et puis qu'il le faut, pour sauver la victime... périsse 
le bourreau!... 

i CLABissB. épouvantée. 

Anètez!... {Elle est interrompue par tm grand ôniit qui se fait 
derrière la porte du fond.) Silence!... 00 frappe b cette porte! 

LOVELACB. 

Qu'ils entrent!... je les attends! 

LFJiAn, en dehors, criant de toutes ses forces. 

Oui. oui!... M. Loveiacc est là, vous dis-je!... enfermé avec 
i miss Clarisse!... 

CLABISSB. 

Ah ! malheurl... 

LBMAR. toujours GU dellOTS. 

La clef!... où est 1.» clef?... 

LOVELACE, owerant fo petite porte d oaueAe. 

, Ici, l'esclavage et la honte... là, le bonheur, la libcrtéi 
LBiAiv, en deAorz. 

' Monsieur Solmcs!... venez donc... Des armes! des armes!... 
i Abl monsieur James!... 

CLABL^SB. 

Mon frère!... 

LOVELACE, entrainanf Clarisse. 

■ Venez! venez!. .. . 

CLARISSE. 

I Abl ma mère! (Lovelace l'cntraine, et ils dispara(staU-) 

I SCÎ37K XZW. 

j LEMAN, seul. A peine Lovelaee et Clarisse ont-ils disparu, que 
! J>mnn paraV tout seul à la porte du fond. — Il fait un pas, 
regarde la petite iwrle restée onierte, tire de f argent de ses deux 
i pocher, le fait sonner en étant.. . et le rideau baisse. 
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CLARISSE nARLOWE< 


ACTE II. 

i'D nIoD, «luns la maison de LoTeboe, i Londres IVuis portes au 
fund ; celte du tnilieu un |«a plus grande, fc Ile du cdiA gaiirhe, en 
a'uuvrani, bi;>c voir les six ou er|*< premières marches d'un escalkr 
ta>imam et loumanl. A drunc, au i<reuiier pbn, une A gauche, 
au («euiliu' plan, uoe fco<é<rc. MeuUes riches et ék^anis. 


sezifs Z. 

DELTON, TOURVILLE, CN AMI. MOWBRAY. I.OVF.LACE. 

11$ prennent le (hi et tonl ^roujsrs aultmr de la table, 

TOlsriLU. 

EuOnl... eu&n)... continue I... 

LOTBLACB, ftépvmnl ta taue. 

Un instant, que diablet mou dier Tourville... laisse-moi res- 
pirer... {Se prclassant.) C'est uue si bonne chose que de prendre 
ses aises 1... de pouvoir dire fraiit iiemeiucc qu’on est... ce qu'on 
pens«‘... ce qu'on vent!... Au diulilnloiiiesces niomericsqui m’ex- 
cèdent!... tousces masques qui m'illmitTenl!... Ici, je sots moi... 
entouré des niioits... féaux et lioiiorables b.iudils, toujours prêts 
à applaudir te duble, cl qui, an liesoin, sirtlct aient les angesl 
TOUS. 

Uercit 

TOLitviLLE, tnsiilant. 

Mais tu nous dois la lin de l avcnimc !... Nous avons vu le 
(trand l.ovclacc réduit aux proportions d'un soupiraut tiruideci 
respectueux... 

BELTOTf. 

Nous .*ivons entendu les cris de ce brave Léman... Un drèle 
que j'adore sans le conn.’iltre... 

LûTBLAC.G, nanf. 

Un gramJ comédien, messieurs!... représenlanl à !ul seul 
touie la fournée des llarlowe... d forç tnl la colomlte épouvantée 
de s'envoler de sa cage, pour se réfugier dans la voiture où lady 
Lawrence, ma vénérable tante, et niacliasic cousine Momaigii... 
ne l'attcodident pas... Je ne vous dini pas la surprise, t'iniligna> 
lion, les cris de ma belle fugitive... 

ms. 

Nous connaissons cela. 

LOTÏLACt. 

Ohl c'est loujours la même d 'ise... Noos partons au triple 
gidop pour le ctiAieau de ma tante... qui continue à ne pas nnuit 
mieiidre... Un homme poüté Mir la grande avenue... (S'infrr- 
romponf.) C’est inouï, m<'ssiciir<. ce qu'il faut d'hotmnes notir 
séiliiirc une seule femme!... c'cî-i un p«’r*oimcl niineux... (Cou- 
tiHHanf.) f)oitc, un lionne p'i i ‘ >ou; ap)ireml que lady 
Lawrence est ptirliepour Lnndrc<^... Nous prenons des chevaux 
pour Londrc.v... Je ÿupprime imijiMirs tes jérémiades : c’est l.i 
partie cimuYeuse de ces liistoirrs-Jâ... Arrives à Londres, è I’Im». 
tel de lady l.awrcnce... personne... Ma tante, bien entendu, nous 
attendait moin.s qne jamais... Que faire?... quel parti prendre?... 
La bciic SC désole... je nu* dc'Olc... elle pleine beaucoup... je 
pleure un peu... Puis, tout ôcoup... 6 Inmhcur!... je me souviens 
d'une vieille amie de Indy l,.nwa'iirc .. une rcspeciabic dame qui 
liabite un quartier retiré avec sa Hile... nous courons ciicz clic... 
Celle fuis, on nous auendaii... on nous accueille... 

TOIS. 

Ah!... 

LOTSLACR. 

El voilé cette vertu si fiire... voilà la üllc de ces insolents 
llarlowe qui m'ont outragé... * (Se terant, avec orgueil.) Ici!... 
chez moi!... à moi!... sans condition et sans ben!... 

TOl'S, se levant. 

Ici!... 

LOVF.IACE, reprenant «on tang frùiJ et allant out7nr ta porte 
du fond, d gauche. 

Celle porte... que je ne puis fram-bir... cet escalier... doni je 
ne puis toucher les marches... conduisent h l’appartenicnt qui lui 
a été offert par nos aimables bûicss€.s. 

mitVIUB. 

Et lu les nommes?... 

LOVCLAC8. 

La plus igée... la mère... mistriss Sinclair... 

iBLtox, n'rcmenl. 

La Sinclair? 

LOTELACI. 

La veuve du colonel Sainciair, messieurs... un colonel de ma 
promotion... vous n’oubtierez pas, je vous prie, d'avoir beaucoup 


cumiu feu M. le colonel Sinclair, chevalier de différenu ordres. 
TouaviiLE. 

Ob! connu très-iniimemont. 

BF.LTON, riant. 

Uo frère d'armes... Et l’autre?... la demoiselle?... 

LUVXLACB. 

La demoiselle?... ah!... parce qu'elle o'csi pas mariée?... 
Miss Polly... 

DEtTOÎf. 

.Ah! bah t 

I LOTILACB. 

j Deux beaux yeux, qui ont illuminé mon passé... un do ces an- 
g''s tombés, qui sont iurieux de leur chute... et qui tendent des 
civrdcs pour faire tomber les autres anges... F.nrorc une liiieco- 
' iiiéUicnne, cclle-tàl... Tiens! il faudra que je la marie à Lemau. 

I TOU1IVILLE. 

Pour faire souche? 

; LOVELACB. 

; Je ne vous parle pas d'une certaine Dorcas, fille de chambre 
I improvisée... qui possède un talent mervciUeux pour coniiefairc 
les écritures. 

j OE[.TO!f. 

I Obi (U choisis bien les gens. 

, LOVCLACE. 

J'.'iî gardé le meilleur pour la Un... C'est \e Drus ex machina 
: qui amènera le dénoiimeiit... Jt? ne sav.-iU où Iromvr mon drôle, . 
' ((uand, hier, sortant en canosse. Vers mimiit, ju vis un boimiin 
j < oitché sur le pavé du Slrand, ù l.i porte d'une lavrriie... Ce de- 
vait être lui^. c'était lui... Je le fis ramasser, dépot>cr dans un 
I coin chez la Sinclair... OnPa l.xissé ji-ùncr, et cc soir je nicllrai à 
j rrr-uvre le irès-bonnralde sacripant, mailrc Patrick Slacdonalü. 
TOUS. 

I * .Macdonald ! 

I.OVKLACE. 

I.^ roi des iKdiémiens de Londres!... qui, pour une demi-guinée 
■<ii nue bouietilc de Pono, mettrait le feu à Westminster I 

I TOtBVILLB. 

Piablel voilà toute une armi;c d'auxiliaires! 

LOVELACe. 

Ah! c'est que la p.irtic est difücile à gagner... et qu'il y va 
d'nn enjeu royal! (v<tfc passion.) Toutes les vérins réunies à 
(noies les beautés!. ..si honnête, qu'on n'ypeuirien repicndre! .. 

^i belle, que Dieu n'y pourrait rien ajoûlerl... Son âge?... elle 
int donnée au monde il y a dix-sepl ans... Sa (aille?... juvie nu 
niveau de mon comr... Et elle a dedaignô ce cceurl... cPe a jeté 
un défi h mon orgueil ! 

BELTON. 

Si jeune et si peu tendre! 

lotelace. 

Une mauvaiivc éducation... (Heifrenant.) Si bien, que Je ne sali 
plus maintmatil si c'est s.*i bcuuié que j'aime ou sa venu tjiic je 
I' >i-...N'im[»oiieI vertu et biMiilc, tout est là, en mon purivoir... 

El il faut que ce soir périsse rUonneurdc LovcIace...oii riiomicar 
des llarlowe !... Messieui^. n'eft-ce [tas aujourd’hui mardi, le jour 
choisi par nous pour notre souper?... le sou(>er des coquins... 
oii nous avons le droit de nous jeler à la tête nos vérités .. et 
'piolqiierois les bouteilles?... Fit bien! le souper des coquins aura 
ici... CO soir, s minuit... et si je ne suis qu'un Lovriacc dc- 
r!m. dégénéré, permis à vous de inc le dire eu face!... A minuit, 
messieurs. 

TOUS. 

A minuit! 

EN’SEMBLK 
A» : 

Que «'bocun de nous soit iirésent 
Au triomphe qui l'aUeTHi. 

Nous rcvH*ndrjns cdlc nuit, 

A nimul. 

, tOVHlACB. 

' SI vous vouiex être prùsenis 

I Au triomphe (|nr j'atieiMU, 

I Vous rrvkiHlrcz cette nuit, 

A minuit. 

(J/acdona/d parait au fond et semble cherckir çurfgti'un.) 
LOVELACB. 

Ehl parbleu, voilà mon homme! 

tovrvillf 

Avec loi, fout vient à propo.s! 

BGLTÛK. 

Même le hasard... Tu rs le dtahlcl 

LOVILACr. 

El je te donne ma griffe à baiser... A minuit! 

TOIS. 

A minuit ! {Reprise de l'ensemble. Les omû de Lcvelaee «orfeni 
et passml devant Macdonald, qui s'incline.) 


J 
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0CXVS II. 

MACDONALD, LOVEUCE. 


MACDONALD, OU fond, $UT le ievil de la porêe, 

PeaUon eiiirtT? 

LUVBLACE, te jetanf tur un eanapé 

Toujours, maUr** Patrick!... [Macdonald entre en faitmt de 
erandet r^véreneet.) Trêve «le rcvcreiK-es... Allons au fait «i 
joiionA caries sur table... Nous nous connaissons parfaitenieiii 

I un rauire... Mol, le comie Lovelace, noble, riche et amou- 
reux.. tni. Palrick Macdonald, fîneiix, ivrogue, breileur Joueur 
coureur d'uveulures et pilier de lavr-ine. * ' 

MACDONALD. 

Pas davantage?.,. Votio ticiitiieurie me flatte. 

lovelaci. 

Voyons... Es*iu libre ci tout a moi? 

BACDONALO- 

Tout k vous. 

lovelacb. 

Et tu me serviras dignement? 

MACDONALD, #e rampant lur la hanche. 

Je ne mentirai jamais à mon glorieux passé... Par FalstafT 
mon vrai p.Mron! tel vous m’avt* connu, ici vous me retrou- 
vez... J ai tin la fixité flans nirs pi ii-cifM s, milord, et je suis trou 
loyal pour .Icvenir meilleur... (S*rjp//9iiaii<.) Meilleur qu’il ne 
faut pour le service de Voire Srigiuuric. 

LOVELACI. 

A merveille I 

MACDONALD. 

Commandez... Faut-il enlever une nilo du logis d’un bon- 
homme de pere?,.. le nom. la rrn t... diies, et jentre en cam- 
psgiie... Je crains peu les maléflkiions des aïeux... S’agit-il d’une 
honnéle femme, grevée d’un honnête mari?.,. J aime assez faire 
de la peine aux mari8...(Gr«teme»t/.) (Jiioique je vienne de passer 
rooi-méine a deux doigts de leur infortune. 

lovelaci. 

Bahf... tu allais prendre femme, Pairkàj? 

MACDONALD. 

Une douairière de cent nulle livres slerlingl... que favak len* 
contrée chez dame Smiib, une cousine à rnni, qui est mercière 
d.nis h Lite... La noble d.ime ni'offrait hôtel, chlleau chcv-iuv 
laquais el chiens... J'allais signer... ’ *' 

loveiACB. 

El pourquoi as-tu rompu?... 

MACDONALD, Qratement. 

Je me suis aperçu que scs cht minces lumaieDt. 

. . LOVELACI, nant. 

Ah! ah! ah! 


^ LOTELACB. 

Mais... dans l'armée des baudirs. 

MACDONALD, loittant. 

Ah! mon colonel !(Rcprrfifinr.) y-ie suis-je encore? 
LOVELACB. 

L’aojt intime de notre oncle. M. .\ntony llarlowe. 

MACDONALD. 

C*esl facile.-, je ne le conuaiN pas. 

LOVELACB. 

De plus, un homme vertueux et lespecubleL,* 

MACDONALD. 

.^ie!... 


MACDONALIL 


LOVELACB. 


Fort Joueur de boules. 

Le rôle se coinplique. 

Père de famille... 

MACDONALD. 

Dix enfants... on sc les prucurera... 

LOVELACB. ’ 

Envoyé par i’onclc Aiitouy auprès de Sâ nièce, ponr la con- 
iiaiudtc à épouser sans retard sou mdigne Séducteur. 

MACDONALD. 

Un mariage?... ça sort Je mes lubdudes. 

LOVELACB. 

Niais I... (ÆTuppuyfmf sur son épaule, et baittanilavois.') Un 
maiiage... comme j'en ai fait tant... avec les flaiiiLi aux de ! hy> 
liicii leuus par l'amour... qui les éieint au bon moment. 
MACDONALD. 

Abl un mariage qui u'a pas de suites... trop prolongées?... 
Bien, bien... J'aime beaucoup k me marier de celle façoii-Jà. 

LOVBLACB. 

Pour témoins... toi et Will, mou valet de ebambre. 

MACDONALD. 

Me voilà rassuré... pour vous. 

LOVELACB. 

.\b çàl... qiuaii lu m aborderas... parle haut et fermé... ton 
marin ou de geniilhonime campagnard... sois hardi... iusu- 


1 

I 


[II, tout û 


MACDONALD. 

Je redeTiensgarçon. libre... cm-ux... et p.ir conséquenl, 
volrcdévotion... \W m'avez ^4itram.'l!vscr^ur le pjvéduStraiid... 
ce qui est extrémemcnl délicat... Dos trois thoios que j’adore : 
bon ht, bon vin et jolie lille... vous m’avi-z donné les deux pre- 
inicres...eij’e4pénî rpie le reste se retrouvera avec autre chose... 
J ai bien drjeuné. bien diiié, aux frais de Votre Soigneurio, qui 
est im^iahrnlc, je le sois, dcnriniiierà soiijier... Parlel donc, 
milord... Je mets à vos ordres ma lélo, mon liras, nu rapière, et 
meme ma bourse... dès que vous l'aurez remplie. 

, LOVELACB. 

Voici la niienne. 

MACDONALD, la mettant dans ta poche. 

Elle est à v<nre service. . Mainteuaiit... te titre de la pièce?... 
les nomsdesacteurseiles ressorts denmrigue?... Une Jeune fille 
a séduire?... Tant mieux... ça me njcunil. 

. LOVELACB. 

Çjui ta dit cela? 

. MACDONALD. 

La Sinclair ni a tout coulé hier uusoir... Distriboonslesrôlefl * 
Premier |»ersonu.ige?.,. 

.. . , lovBLAr.E. te Ictant *. 

Moi, le comle Robert LuxTlace. 

MACDONALD. 

Physique eigarde robe, tout yesi...Agent priijcipalî 

LOVELACB. 

Le Ires-honorable drôle sir Patrick Macdonald. 

, MACDONALD. 

rhysique... sans garde-robe. 

lovei.acr. 

Tomiîn^m ***^’^"' plaisir... le capitaine 

_ . . „ Macdonald. 

Capiiaino?... Dans quelle armee?... 


MACDONALD. 

I J'ai du naturel dans ces chovei^iA... Rien de ulus ? 

j LOVELACB. 

I Les incidents te dirigeront... Tu as de l'esprin 

MACDONALD. 

J'eii aur.ii ce soir. 

LOVBUCB. 

Üls habits neufs? 

MACDONALD. 

Je ne me charge d'avoir que de l'cspril. 

I LOVELACB. 

Tu trouveras là-bas, chez ta Siiidair, un uniforme... Allez, ca- 
pitaine Tomlinson, hissez vous bravement sur votre dignité 
d'emprunt... et quand vous serez ros(K:elablc... à U vue...èloir- 
ccz-vous en scène avec la piuü viveéuiotioa. 

MACDONALD. 

J’aurai les larmes de remploi. 

ENSEMBLE. 

Ail : yahe de AI. tante. 

LOVBLACB. 

I Je ne crains polni d'erreor, 

De truiihl'’, de 

Quand c'est üe ion adresse 

Que (iL'iHMid loon buiiheur. 

MACDONALD. 

Je n’aurai, mausrigneur. 

Ni frayeur, ni faiblesse, 

El puii»« mun adresse 
Vuui conduire au liuiibcurl 
LOVELACB. 

Par ton adresse [uni cutmuune, 

Si U vertu doit transiter, 

Je me charge de la fortune... 

MACDONALD. 

Je OM charge de la manger. 

LOVELACB *. 

.Ah! j'oubliais... à dater de ce immienl, lu as ici les grandes et 
(es pciiles entrées... Tu connais losgramlrs... fa porte 

du f'jnd à droite.) Voici les petites. (// t»i donne une clef.) 
REPRISE DE L'ENSE.MBLE. 

{Jiiaedonald sort.) 
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soiira nt. 

LOVELACE. CUmSSE. 

LOTELACK. 

Pr^ciPDX cnqainl... Eor-nrc uti que je mariera», poirr en avoir 
des pelilü... (Ae aourmanf.) Ahî... (Il tonne. — l'n valtl entre.) 
An |>reniM-r ciMip de Mirmetie, tu feras cixrer... Mi m'enlenilA?... 

i Pendant ceê demiert mol$, la première porte au fond t'mvre, et 
7arïM< dcfcend rrKnfiVr. une lettre à ta main. — Arer Joie.) 
Ellci... c'est file!.., (Il se tient à fVrorl, ferme avec prreautton la 
porte derrière elle et te pn'tenle avec respect.) Miss Ci,irb)se .... 
CLARissr. iVfojÿnanf. 

Toujours ici, monsieur!... dons cette maison!... Esl-celàcoQue 
vous m'aviez promis, en urrivaDi ii Londres?... 

LoVBLACe. 

Qiirlques jours encore, et je pourrai rentrer k mon hôte). . . 
Mais Tous>mèmo, niLss, re.sterez-vous emoie aujoiird’lini seule^ 
comme toujours?... Au moins. daignercz-\ous descendre pour 
prendre le llid avec ces dan»es? 

CLARISSE, monrroiil la Itllre qu'elle tenait. 

Il f.'int que j'eenve ii unr amie... la ^ellle qui me soit rcsU!e... 
miss Anna Howe... [Elle fait unmouvement pour torlir.) 
LOVELACE. avec ménagement. 

nncore?... Pardon... mais neirou>pra-l *»npas, d.inscelie mai- 
son, que vos façorts (T.'teir t>ont t n pen... singulières? 

CLARISSE, s'arrêtant. 

Vous anret la bonté d'informer ces dames de mes... sinimia* 
rllés... Mais permeliez-moi de me plaindre enfin moi-méme, 
monsienr... Lorsque vous m'.ivei arrachée à ma famille, bdj 
I>avvrence m'atiemiait, assunn-votts, près dii parc de mon père... 
I^uiqitoi n*ai-jo trouvé là qti'un carrosse vide? 

LOVELACE. 

Son impatience d'attemire silonuiemps... 

CLARISSE. 

La verlueose lady Lawrence, étonnée des combats d'one fille 
ni va fuir sa mère!... et, pins urd, ceias>le que je devais trouver 
ans son château... pois dans son hôtel à Londres... et qu’il a 
fallu demander à une famille que je ne cotmais pas !... Monsieur 
le comte... si vous m'avies tendu qiieiquo piège... ah I convenez 
que ce serait bien odieux et... bien lâche!... 

LOVELACE. 

Ehl quoi! toujours celte déhanee... <^uî me blesse!,., vous, 
aavex bien que les devoirs de sa charge retiennent lady Lawrence 
à la cour, au palais de Windsor .. Demain... ce soir, peut-être... 
CLARISSE, rtn/errompfluf. 

Monsieur Lovelace. celle maison m inquiète!... 

LOVELACE. 

Pourquoi cesinjnstes prévenl'ons!... ces dames n’onl-elles pas 
tous les égards, tnuies les déférences qu'aurait eus pour vo»is laiiy 
Lawrenceelle-mrTnp?. . Ce malin encore, n’onl 'elles pas fait de- 
mander si madame la comie««e Lovelace... 

CLARISSE, virement. 

Madame la comtesse Lovelace I .. vous avez dit?... 

LOVELACE. 

Daignez m’écouter, miss... Lady l.awrence leur avait caché 
notre position... ces personnes... si seriipuleuses. . trop rigides 
peiil-éire... anr'irnt pu hésiter, en apprenant une nous ne som- 
mes pas encore marié-»... Il n donc fallu leur dire que vous étiez 
ma femme... {Jfouremenl rfe C/an‘i#e.l en ajoiiianl qu une forma- 
lité encore suspendue ne nous permellait pas d’occuper le môme 
appartement. 

CLARTSSE, <ré<-nrement. 

Non!... non!... je ne suis pas votre femme!... courez démen- 
tir ce que vous avex dit, ou je sors à nnsiant de celte maison ! 
LOVELACE. 

J'ai eu tort, sans doute... mais, à présent, de q»»el air iraU-je 
dire à celte dame, et surtout h sa fille, que je les ai trompées? 
{Avec Appoerûte.) Je ne mens pas avec bonheur. 

CLARISSE. 

Cet deux dames clIes-mémes. qui sont elles?... Je ne les ai 
vues qu'un insuut; mais leur lauKage et leur tenue ont quelque 
chose de si étrange!... 

LOVELACE. 

La simplicité de leurs niceurs... 

CLARISSE. 

Cette Dorcas enfin, que vous avez mise A mon service... celte 
fille ignorante, qui ne savait pas même lire... eh bien ! je l'ai sur- 
prise hier lisant une des lettres de miss Ilowe. 

LOVELACE. 

Aussi, CCR dames, ioform<M;s d’uue pareille trahison, ont chassé 
cette Dorcas... (A _purf.) Maladroite!... (i/ûul.) bt »ur-ic-cluuip 
j’ai fait vcoir une jeune fille 


Je n'en veux pas!... 

lovllace. 

Une innocente enfant... 

CLARISSE. 

Je no veux per-unne!... 

LOVELACE. Aonnonl. 

Qui vient d'arriver à Londres... bh! tenez, do môme pays que 

TOUS. 

CLARISSE. 

Personne, vous dis-je! 

LOVLLACE, prndanl que Bouton-de-flote entr'omre la porte à 
droite. 

Daignez au moins la voir... et si son air, sa figure... 

CLABissE, opercetJtml tout à coup Uoulon-de-liQse et pouttant 
un en' de joie. 

Jenny !... 

soiss tv. 

LES MÊMES. BOUTON DE-ROSE 

BOiiON-üE-ROSE, s'élançant vert elfe. 

Ma bonne iiiaitresse!... 

CLARISSE. 

Ma sœur!... (iiirr éclat.) Ob! merci, niofttieur le comle« 
merci!... 

BOCTON-DE-BOSB. 

J'ai tout quitté pour élie avec vous!... tout! même mon pro- 
chain mari. « Tu m’aimeras huit Jour» plu» tard, lui ai-je dit; 
mais M. Lovelace est si bon p»*ur nous, et miss Cl.<ri.%^e iit';iiine 
tant, que jo dois .aller bien vite où elle a be.'^oin de moi... Ne 
pleure pas trop, mon pt-lii \VilUam>, je ruimerai un peu plui 
quand je te reviendrai, ça r«-|Mrer.» le iciRps perdu. ■ 

CIARIS&E. ta lenonf serrée. 

Jenny?... mascnui!... oh! c'est la confiance, la sécurité, qui 
entrent' ki avec toi!... II me semble enfin que je oe suis plus 
seule! 

LOVELACE. 

Miss Clarisse!... 

OOLTON-nB-EOSE. 

Seuil*?... oh! non... nous voilà deux pour vous aimer... moi, 
d' .abord... et M. Lovrlaic... car vous aimci bien ma sœur, n'est- 
I ce pas, monsieur {.ovelare ?... et quand vous Mrez maries, comme 
I Williams ut moi... (Soupirent) môme un pea plus... vous nous 
prendrez tous les deux, n’csl-c« pas?... 

LOVELAtX. 

Certainement. 

BOUTOR-DE-ROSE*. 

Vous verrez comme il est zèle, diligent... et mol, comme je 
serai soigripuse, altenlivol... et une mémoire!... (rowf à coup.) 
Aliî mon Dieu! j’ai oublié de vous renjcttrc celle leUre, que je 
vous apportais !... 

LOVELACE, la prenonf. 

Elle est pour vous. ini.^s Clarisse. 

CLARLSSE. 

Pour moi!... (derejurf.) Une l« tire de miss Ilowe !... 

LOTtLAriE, t'icjmmf. 

Vous avez reconnu son érriiiire?... 

aARISSB. 

Oh! sor-le-Champ. 

LOVLLACE, à part. 

Celte Dorcas travaille comme une fée. 

BOLToR-DR-aosi, d £jt)rclaee pendant que Clarisse lit la lettre. 

Vous ôtes content de luuî?... vous prendrox WilUams, n'csl- 
fe pas? 

LOVELACE, ôoi, cn fu rcro«rfui«an!. 

Tout ce que tu voudras I... mais laisse un in»tuatlamaUresse... 

! celte lettre rm<n»ièie... va-i'en. 

’ ROLTOR-DE'RQSB. 

Déjà?... Mai<» je vous obeis... je .suis si ench.vntée de vous faire 
pl aisir. . . et si fiére de me trouver dans une maison si honnête !... 
(Elle tort au fond.) 

teim ▼. 

CLARISSE, LOVELACE. 

CLARISSr. OMC fccfluroup dVmof/wn. 

Monsieur!... monsieur Lovelace!... mon frère trame un nou- 
veau complot contre moi 1... Il veut m’enlever!... ini<is Ilowe 
m’en informe... (Lisant.) e Soyez sur vos gardes... évitez d’ôire 
• seule... votre frère est implacable, et vous auriez tout à crain- 
« dre de $a vengeance, i Vous avci entendu, monsieur I... üe 
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nouveaux dangers?... de nouvelles alarmes I... 

LOTELACB. 

Vous le voyez, miss Clarisse. .. votre frère vous poursuit, votre 
famille vous abandonne... seul Je vous reste... ci quel prix ac- 
conict'Vousàmon dévouement!... de la dcllaoce1...du rléd.'iinl... 
{Atec dou{mr.) Ah! tenez, miss Clarisse, c’est une chose si 
cruelle que du se sentir ainsi inécnnnii... que je nieitr.ais ma vie 
surfe premier hasard!... (On enlendun grand bruit, que domine 
la toix de Macdonald.) 

MACDONALD, «H dchon. 

rentrerai» marauds!... 


SCZVX TZ. 

LES MÊMES, DOLTON DE-ROSE*. 

■OtrroN-DB'ROs^K. accourant. 

Ah! monsieur]... ah! j'en suis toute iremblnnlel... 

CLARISSE. 

Quoi donc?... quoi donc?... 

BOLTOIf-DE-ROSB. 

Il y a là un'grand homme, qui veut vous parler à toute force... 
II renverse ei menace tons les les gens... en disant qu'il vient 
de la pan de M. Aniony llarluwc. 

CLARISSE, effrayée. 

De la part de mon oncle !... 

lOl’TOX-DB-ROSB. 

il dit qu'il se nomme le capibinc Tomlinson. 

lOVBLACR. 

Quelque spadassin, aux gages de votre ramillc... Oh! mais, je 
mciini un terme à de si odieuses persécutions!... Allons! nnbon 
exemple sur le premier qui s’oITre 6 mon épée!... [Il marche 
vert la porte**.) 

CLARISSE, te platanl devant lui. 

0 ciell... encore des malheurs!... encore du scandale!... 

LOVELACB. 

Que faire alorst 

BOUTON-DS-ROSB. quf regarde au fimd. 

II s'est assis... il dit qu'il ne s’en ira pas. 

lOTBLAcr, /allant un mouremenf. 

1 1 faut donc que je le chasse moUméme ! 

aARl&SB, effrauée. 

Non î... non 1... Mieux vaut encore Te recevoir... l'entendre... 
Mais ici... ob! je no vrui pas que vous sortiez I... {Lovetaee tourii 
à pizrl.) Jenny, dites à cet homme que le comte Lovelacecouscni 
à Je recevoir. 

LOTILACS. 

HaU... vous nous laisserez seuls?... 

CLARISSE, tfiqvfjfe. 

Seuls I 

LOVELACB. 

Convient-ii qu'un émissaire de votre famille vous irouveavec 
moi?... Je ne pense, moi, qu'à votre réputation... Tenez, entrez 
là, dans ce boudoir. 

CLABISSB. 

Du moins... vous serez c.vlmc, n’est-ce pas?... vous me le 
jurez!... 

LOVELACB. 

A une condition... vous n'écuuicrcz pas mon enireticn avec le 
capitaine?... (Fitcinenr.) Ne jurez rienl... [À part.) De là, elle 
n’en perdra pas un mot *. 

BOUTON-DE-ROSB, annotifatiL 

Le voici ! 

LOVELACB, 6ai. 

Ilàtez-vousl... (Claritte tort à drâite. — Bat d B<mUm-de- 
Rote.) Suivez votre maîtresse. 

BOl'TON-DB-ROSB, boi en toriant. 

Ménagez-le, je vous en prie... Il a une épée... démesnréc. 
[Elle sort d droiJe.) 

■ACDOIf ALD, au deàore. 

J’eotrerai, vous dis-je !... 

•ctes TU. 

MACDONALD, LOVELACE. 

■ACDORilD, revêtu d'un riche uniforme, et prenant tm ton 
brutque. 

Tous êtes le comlc Robert Lovelace?... 

LOVELACB. 

Oui, monsicor... Au fait!... 

MACDONALD. 

Je me présente pour obliger un ami, et fai hâte d’en finir I 
LOVELACE^ (rJf-Aa«r. 

De quoi s'agit-il donc, monsieur le capitaine T 


MACDONALD. 

Je viens vous demander, inoiisieiir, de g.ilant homme h ga1.int 
homme, s’il entre dans vos iiHeniiotis de rendre toute justii^ à 
mte j^ une pt-rsomte, qui porte le nom de mou irès-hoiiorable 
:imi, M. Aiitonyllorlowe... un excciltfni.liommu,ciun fort joueur 
(le boules, mnûsicur. 

LovtLAre. 

Monsieur!... 


MACDONALD. />rurqurmcn(. 

r.irdon, monsieur, ai je vous coupe la parole... Mais n^a 1 lt 
d'aller plus luin, ^êtes-vous, oui ou non, le mari de miss liât - 
lowe?... Moi qui vous parle, monsieur, je suis père de famille... 
dix enfants... et les iiuzurs avant tout, monsieur!... 

LOVELACB, Irèt-fvTt. 

nalle-là. monsieur le capiiainc!... (4 par/.) Voyons si elle 
écoute... (0aM/.) Tiéve du prédiealirin, s'il voii!i plaît!... Si, d’on 
seul mol. vous manquez de icspect nu seulement de léscivu < ii 
,.arlant de miss Clarisse Harlovvc... vous aurez affaire à mou 
‘•pée! 

MACDONALD, mr//an/ la main à la tienne. 

Tool comme il vous plaira. 

LOVELACB. 


En garde I 


MACDONALD. 


Sortons 1 


SCl3BB ▼IZI 

LES HÈHES, BOlITON DE-nOSE *. 
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BOUTON DE-ROse. accouron/, 6az. 

Monsieur Lovel.ice !... ma maîtresse vous demande U., vite! 
bien vite! 

LOVBUCB. 

Dites à ce monsieur que je vais être à lui... 

BOÜTON-DE-ROSB. 

Mais, monsieur, c'est ma... 

LOVELACB. 

Portez-lui ma réponse... (Bat d Macdonald.) Elle nous écoule 
avec le plus grand soin. {Bouton-de-Roie retourne vert Cla~ 
riste.) 

MACDONALD. 

VoDséiesvif, mon«ieur... ntaisj'aiiraidusaDg-froid pour deux... 
Je suis père de famille... dour.e enfants. 

LOVELACE, bat. 

Oisl... 

MACDONALD, élcvant la voix. 

Car je considère coninip mes propres enfants les deux orphe- 
'ins que j’ai recueillis... [Aprèt avoir emiyé une larme.) Je vous 
lisais donc que M. .\ntoiiy Marhme a dt^couverl que vous étiez, 
tfuus cl sa nièce, dans la même maison, et il eu conclut que vous 
devez être mariés... Seulement, li exige une preuve de ce ma- 
riage... et c'cAl ce que je viens vous demander, monsieur, de ga- 
lant homme à galant homme. 

LOVELACB. Irit-poh'ment. 

Sur ce ton, nous pouvons nous entendre... Eh bien ! monsieur 
ie capitaine, cette preuve, il ni’cst iinpoi^sible de vous la donner. 

MACDONALD. 

Qu’est-ce à dire, monsieur? 

LOVELACB. 

Je ne suis pas le mari de miss (Clarisse. 

MACDONALD. 

Vive Dieul une pareille Uvehe au nom des Ilarlovrcl... (Séré- 
rrmml ) Et les mœurs, monsieur... les moeurs!... 

LOVELACE. 

Si j’avais été le maître, les nicrurs seraient satisfaites, et te 
lendemain même du jour où elle se vil forcée de fuir sa niaismi, 
mUs Harlowc n'aurait pas eu d'.vuire nom que le mien... M:iis 
elle a hérité... elle hésite encore... Toujours soumise à ce père 
pli l'a si dur< ment traitée, clic n'a pas voulu consentir à ce tua- 
t iage, avant d'èirc réconcilii^ avec sa famille. 

MACDONALD *. 

On ne pardonnera qu'après le mariage, monsieur ! 

LOVELACB, 6ot. 

Plus haut 1 

MACDONALD. CTianf. 

Oo ne pardonnera qu'après le mariage, monsieur! 

LOVELACE. 

Et, pour vous convaincre de mes desseins, jetez les veux sur ce 
contrat que j’avais fait dresser... (C'faniie parait à la porte du 
boudoîTy et d chaque phrase de Lovelace. elle fait un pat vert lui. 
— Lovelace l'a vue et a fait un mouremenf. ) 

MACDONALD, Usant. 

Quoil monûenr le comte... vous prenez miss llarlowe sans 
biens?... 
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LOTRiACB. avtc nobleue. 

Je nedt^sirc qu’elle seule!... Que ma femoie soit honorée 
comme duil l'éire une des plus grondes dnmes d'Angleterre!.. 
QiiVlle oublie, duub 1rs pures joies de la famille, les malheurs, 
duni, si jeune, elle a éié frapiu e,*. Je ne désire rirn que son 
bonheur l... 

MACDüTtuD, jfwanl rrmofion. 

C’est bien, moiisirtir!... c'est três-liicn!... Je su s avare de 
conip!imeriis,moi,nionsicar... mais redésinlércsscDieril !... ce... 
cette-.. Je vous tiens pour un galant I omme, monsiriirl... <t 
maintenant, vivo Dieu!... Je rêpomir.tis do vous... (.ifprJi fui 
avoir serré la muni.) comme de moi!... 

SCÈNE XX. 

LESRÈMES,CLAniSSF.\ 

CLinissE, q«r s'est avancée^ sans que Lotelace ait paru la rotr. 

Ah ! mtmsieur!... 

lovclaCe, t'irrmrnf. 

Tous étiex 1^1... Quelle coiilrariéiû!... quelle trahison!... 

CLARIS^B. 

Pardonnez-moi !... 

lACDOMALD, <H*re rtspeet. 

Cetle jeune dame... ce serait... 

LOVELACe. 

Miss Clarisse... pcrmellfz-mot de vous pré.srnlcr M. le capi- 
tiinc Tomlinson... un brave rl digne hnmme... un Imn père d»? 
famille... qui veut bien nous .nider à cctie réconciliation quo vous 
avez l.niit â cœur. 

MAcnoNALn.JotMml ruWrndriMfmrn/. 

Ah îcescrale plus beau jour do ma vie... (fVuriMr fui tend la 
main •‘. — Sur un regard jaloux de tovelaee, .VflfdonaWse borne 
à s'incliner devant elle.) 

ciAii.ssB. arec emprettcmful. 

Ah! merci, monsieur!... QiMndje pense que mon père va reti- 
rer sa mab-diciionl... Quand je vois nui mere!... vous l'aimez 
dejè, iiioiisieiir Lovelacet... notre mère motendre ses deux mains 
Ircmbiantcs, et me serrer sur son cœur comme aitlrofois!... Et 
ma sœur !... oh 1 je remhrasserai la première cl elle me pardon- 
lierai... Ah! merci moii<.ieur( mercil 

iiAf:DONALü, à part, réellement ému. 

Eh bienl mai? je m'attendris! 

hOVELACE, serrant la main de luaedonald. 

Mon ami!..* ma femme ***!... 

siacdonaLD. reprenant vivement. 

Votre main, monsieur le comte !... C'est un cngagemcni au 
moins, songcz*y !... Je vais soumciire ce contrai â un hommo 
de loi... 

LOVELACB. 

De la (léttar.co!... ah I monsieur!... 

MACDOIVALD. 

Je suis père de famille... je ne fais rien légèrement... Avez- 
vous un témoin, monsieur?... J'ai le droit il éiic celui de miss 
ll.irlovve... choisissez le vùirc... Un !io{i,-.élc homme, surtout 1.., 
et diS ce soir **'*... 

CLARi«SB, três-élonnée. 

Ce soirf... ce soir, monsieur le capiuiiic!... 

I.OVELACE. 

Sans doute... d.ins quelques heures. 

CI.ARIS5B. 

Non oncle est donc b Londres?.,. 

MACDOXAID. 

Il ne pourra arriver qii'aprcs la cérémottic... mais j’ai pleins 
pouvoirs pour vous bénir en Sun nom. 

CLARISSK. 

Il ne sera pas là, dites-vous?.. .et c’est cosoir... dans quelques 
heures!... Qu'est-cc donc que celle cérémonie?*., un mariage 
secret!... 

Z.OTXLVCB. 

Nous avons des témoins I 

CtwVRISSB *. 

U n'en est pas d*.iutrc pour moi, que mon père ou mon oncle... 
Je n'acccple rien de secret... Monsieur le capitaine, retournez 
auprès de mon oncle... obtenez qu'il vienne... et alors... alors 
seulement... 

LOVELACR. 

Nais cos conditions rendent tout impossible ! 

CLARISSB. 

Je ne dois plus rien écorner!... et jusqn'à l’arrivée de mon 
oncle, je ne verrai que Jenny... Oui, monsieur, cette porte restera 
retméeàtoul le monde; cl je ne i>orlirai de mon appartement, 
que lorsque tu voix de mun onJe me dira : Miss llarlowe, ouvrez ! 

StACDONALD. 

Nais... 


CLARISSB. 

Monsieur le capitaine, je vais attendre votre retour. 

MACDOttALD. bas, déconcefté. 

Que dirai-je à notre oncle tlariowc? 

LOVELACB. 

Va- t’en au di.vble! 

MACDO.VVLD. 

Je retourne chez la Sinclair ! (J/urdonnld sort au fond, Clarisse 
est remontée dans son appartement.) 

SCÈNE X. 

LOVEL.^CE, Mwl. 

Elle fuit!... et je n’ose l.i suivre!... Je crois la tenir... je la 
liens... et elle me repousse 1... Mais aussi, pourquoi tant dcsoii- 
iiii-sion?.., pourquoi tous ces respects, qui la rendent &i fuite 
contre moi?... (Iteijardanl la porte de C escalier.) Elle est là, ci iic 
flère beauiét... elle est là !... et je n’ose!... Allons!... (// ra à la 
jxirte de Clarisse.) Elle s’est enfermée !... et le subirais cet oti- 
tragcl... et crue taibte porte arrêterait tovelaee !... Ni>n 1 non! 
je suis le maître 1... Elle est à moi!... c'est mon bien !... c'r^i ma 
passion!... ce sera mon crime!... (// s'éfoncr fl r’arr//r.) Briser 
une porte!... oli! qiielle indignité!... Aulaiii vaudrait cetie boisson 
que la Siiicl.vir voulait hier lui donner, et que j'ai arrachée de 
ses mains avec horreur!... Et (loui tant, mes amis seront là, ecitc 
nuit... tous... Je leur ai promis mon tiHimpho, ctc’csl inadèfailc 
qu’ils chanteront!... Non! non!... (Acrcciofence.) Je veux qu’elle 
soit à moi I... Onil dussc^Je incendier l.omlresct l'enlever au 
milieu des n.snmios!.., (Comme frappé d'une idée, j te leu?. . le 
hMi?... Eh 1 ni.iis... si hardi que re suit... pimrqnoi imn?... ne 
suis-je plus Lovelace, pour hcsiler et ti embIcrY... (A liant à la 
erotVe et regard :ni au dehors ) Là, dans le jardin... ce p.i<iili<n 
rouvert de chaume... c'est cela f. . (Il j;rend un des candélabres 
et le lance par ta fenêtre.) Pi'ris.sR lamdresl... périssent l.ntrinro 
CtClarisM* (...nuis C!uri.-sc d.ins les liras du Lovcbice !...(J'ermanl 
toutes tes portes au verrou.) Ah ! lu ne voulais plus sortir do la 
chambre!... Eli bien! tu vas venir loi-méme le jeter dans inc-s 
In-!... à mes pieds!... éplorée... sii|ipli.mte !... (/.»«tirz d'tn- 
rendie.) !.c feu gagne, se propage'... Qu'il vienuQ doue jus,pi'à 
nous! .. dus>ion«-fious mourir ensetiibre! 

lotTO!C-i)E-Rese, en dehors. 

A» secours! au secours!... le feu!... 

LOVELACB. 

La voix de noulon-de-Rosr! (S« penchant d ta fenêtre.) Oui, le 
ieul... Ella ma(lres«ec-t là ! enfermée!... sans secours!... 

BOuroN-DE-RosE, C» dekots. 

Miss Clarisse!... in.i sœur! .. 

LOVELACB. 

Tourne ce mur... appelle sous le balcon de la fenêtre... (/iiJ<- 
q.iant.) Làl... là !... 

poi TON-OR-tirisx, dont la voix s'éloigne. 

Ma lionne sœur!... le fou piciid à l'hôtel !... S.iuvcZ'Vous!.., 
s luvcz-vous bien vite!... 

LUVELACB. 

Viendra-t-elle?.. .Oh ! mon ««'ni î nn.n etenr !... {drcc Lo 
l.ruii de scs pas!... C'est edi*!... (5e fenaiit à l'écart.) t h! qui 
{pîC v.'iis sovez, nn-rcl, ai-ge «i:i ii> ninn, qui me livrez Cl.iU>-i !... 

et descend préripUamment l'escalier. Celle cnltée 
est éclairée par les lueurs de l'mccndie.) 

SCÈNE xr 

CLARISSE, LOVEL.\CE. 

r.r ARISSB, d demi têtue, la ptoitrine et tes bras nue. 

Cn iiicriidiel... où fuir?... Ji-imy! ma sœur!... Où cst-rlle?... 

■ Sc reUiumant, au bat de l’escalier, et aperervant Locc/acc.) Ciel! 
!.ovelacc ! 

LOVELArR. 

Rassurez-vous!.,, je vous sauverai! 

CLASISSB. 

Lovclaco!... à celte lirmcl... d. ns ce n omctii!,.. (£f/« rcni 
sortir, Lovelace te place devant elle.)Qnc voulez-vous?... 

LOVELACB. 

Aimez-moil 

CLARISSE. 

Va-i*cnl... va-t’en !... 

LOVELACE. 

Tf njonrs l'insulte 1... 

CLARISSE. 

Non, la prière... Lovelace, mon défenseur, mon ami, je n'ai 
que vous au monde.... Sauvez • moi... smivcz*moi de vous- 
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t: ômt*!... Mon honneur, c’esi le vôire... 

LOTSiACE. i>n/ouron( de $et brMS. 

Mji ClarUse ! 

CLARissB. te d»‘fhtdant. 

Oh! le lâche, r oi insulie à i‘hoiM>eiir de sa feinine!*» 
LOVELACK, arec patsinn. 

Tes larmes, tes imprécaiions. tes prières, (oui me charme en 
loi !... J'aime (oui de loi!... loni, j»w|»*à h haiiu-!... Je t'admire 
sans le T«»ir, je l'écoiilo sans te comprendre... Non, non ! point 
de pillé!... Ta bcau(«\ ton or»ui‘il, ta verdi, sont des armes con- 
tre loi . Clarisse! Je donnerais le inonde pour un baiser de toi!... 
Clarisse ! Je t'aime! 

CLABIS8I. 

Je te méprise 

Lf VELACB. 

Ahî 

CLARISSE, (ffraÿ/edf et qu'elle a dit. 

Oh! pillé I... pardon!... lue-moi de ion épée et non de tes 
reganUt... Uisse-moi i... grâce!... miséricorde!... O ni« 
mcrel... *. 

LOVtLACB- 

Sur mon cocar!... dans moh bra»!... 

CLARIS !:, ee dégage et t'icrie avec Mai et autorité: 

A g;:tiuiii! renégat de la !o> Miié de l.i race... à genoux! (Zo< 
vtlaee dominé s’tnrJitir drroNf elle.) 

LOVELaCB. interdit. 

Rst-cc une femme ?... est-ce un ange?... 

CLARISSE, à la porte du fond. 

Au secours!... 

LOVBLAC. 

Ah! ce n'est qu'une femme!... (// eeul fa tafitf.) 

CLARISSE. 

An secoiirsi... â moi!... 

LOTELACl. 

Tes cris sont inutiles... louies ces portes sont fermées... per- 
sonne ne peut venir !... personne !... 

soiire zxi. 

, LES MÊMES, MACDOLALI). 

\ MACDORALD, poraiisanf. 

vut on entrer? 

I CLARISSE. M jetant daiM $et brof. 

A^ !... sauvei-nmi, sauvez • moi !... je suis outragée*!... 
Oh ! M tous avez des enfants, monsieur, si voua avei une fille !... 
poiirJ’iimour d'elle... vous me sauverez!... Voaséies un houiiéte 
homme!... 

J MACDORAlD, ému et troublé, 

âlifs... monseigneur... que se passe l il? 

CLARISSE. 

Je èe veux plas voir ci-t homme!... je ne veut plos rester 
ici !,..|vr’ni'zl... (.Se regflrrfanl.) Olilence momeiil... et devant 
vou*.^ desani lui !... {Épuitée et d'une voix faible.) Mon ami... 

[BUt tombe eur un fauteuil au fond.) 

* MACnOKALD. 

O ciel I évanouie!... 

LOVEI.ACS, furieux, mai» cl demi roi.:r. 

Qui t’.îppelait, misérable?... qn’e«-Ui venu faire ici?.., 
■OUTOÎT-DB-ROSE. frappant d fa porte du fond. 

Ouvrez, ouvrez, monseigneur... le feu est cieint. 

LÜTELAEE. 

Ouvrir !...e(ce triomphe que j'ai annoncé!... Oh! maintenant, 
â tout prit... 

BOVTOR-DR'ROSB, en dehoT». 
âlonsieur Lovelace!... mi«s Clarisse !... 

tOVELACC, réiofâment. 

Allons! il le faut I {il ra ounnV.) 

MACDORALD, qui a dépoté Clariste tur un eiVpe, ta eontidérani 
avec rcipecf. 

Elle in'u dit que j'étais un bonncie homme !... 

■cÈSB zin. 

LES MÊMES, BOUTON-DE-ROSE*. 
aotiTOR-DE-ROSE, entrant. 

On s’est rendu malire du feu, et je viens... (Jpercefflnt Cto- 
Wtie.) O ciel !... niiss Clarisse !••. 

LUVELACE. 

Ce n’esi lien... l'émoliou, le lialsissement... Capitaine, aidez 
cette jeune ^le â reconduire lui»» Clarisse à son appariemeni. 
WLtON-DB-lOia. 


Mais il faot appeler du secouis .. il fuui... 

LOVELACB, ropant Cfamte morcAer, toutenue par Macdonald 

C'est fiiuli:e... elle revient à elle... (/^fur boi ) Tiens, Jenny, 
preitiU ce calmant... avant de quiiier la iujiurct>i.e, lu en verse- 
ras deux gtiuues dans un verre d'eau, que tu lui feras boire... 

B0tTUR-DE-R05B. 

Deux gotm<'s seoleineni? 

LUVBLAa. 

Rira de plus... et n'oublir pas de me rapporter le flacon I 

ROUTUR DE-ROSE. 

Oui, monseigneur, (rendant cet queUiuet mott, Macdonald a 
prruque porté jutga’à t ezcutier Clari»te, qui $e toutenail à peine. 
Itoulon-dq Ho$c lui aide à franchir tes degrét,) 

LOVELACE. «eut. fur J atvint-iréNe. 

Toujours, toiijunrs vaincu par elle!... nli! pas encore... Mais, 
triomplKT par une lâcheté I... paruiieinramie!...moi, Lovelace!.. 
Non.)*' neveux, je ne dois pas... {Il fait un pat et M'arrête Jet yeux 
sur la pendule.) Bieniôl miimili... Us vont venir! .. Ohidciiioii de 
rurgiiril! (Aturdonofd, qui avait ditparuy redeieend Cetcaiitr et 
t'arrrte pensif.) 

SC^NB XIT. 

MACOONAUt, LOVELACE. 

LOVI.LACR. 

Enfin nous voilà seuls, malire suil... voyons, comment vas-iu 
réparer la sollisc? 

HACbüRAin. 

Mouscignciir... il m'est impuMibiu de pousser plus avant ocUc 
infernale eomédio! 

LOVBIACB. étonné. 

Rein? 

MACDONALD. 

L’action que vous poursuivez est indigne, Odieuse!... elle dés- 
honorerait même un homme comme moi I 

LOVELACB. 

Monsieur le capitaine !... 

MAcnoNALn. éclatant. 

Je ne suis plus le capitaine Tomliu«on !... Je redevions Patrick 
H tcdonald. que vous avez ramassé sur le pavé du Sirand!... mais 
faime mieux n'avoir jam.nx d'.auira Ml, que de jouer plus long- 
icmps ce métier de Judns... Salut donc â Votre Seigneurie... 
j’en ai trop fait pour mon repos. 

LOVBUCB. 

Est-ce bien â moi qu'on adresse cette homélie?... mol, répri- 
mandé par un maraud retranché dans mes haillons! 

MACDONALD. 

Oui, je sais nn maraud, tiii bandit, dont vous avez loué et payé 
les vices... un misérabip... j’ai vu faire et j’ai faitmol-inéme nien 
du mal, sans rien sciilir remuer là... Mais celle pauvre cnlant 
qui m'a dit : « Saiivcz-moil... » qui m'a appelé son ami!... qui 
m'a dit que j'étais un honnête homme!... moi!.. Ah! tenez, 
il y a quelque chose qui gronde .vu fond de mon comr... et 
j’aime mieux vous rendre votre or .. {Il fui préiente la bourtt 
qu'il en avait reçue.) Tenez. letu’Z. reprenez ça, je n'eo veax 
plus... J'aurai faim, j'aurai .soif, â la bonne heore... je ne tuerai 
pas mon sommeil ! (if jette la bcmrte.) 

LOVELACE. 

Savez-vous Irien que. si vous n'éiicz pas on valet... 

MACDONALD, ai'cc prière. 

. Un valei, smtl... les injures ne c<>mpient plus entre noos... 
Mais si ce valet, ce bandii, a un seul bon moment dans sa vie, 
daignez l'entendre sans trop de colère OU de mépris... (Supnfiunt.) 
Monseigneur, qu'il ne soit pas dit que vous aves moins de cœur 
qu'un l’.vlrick Macdonald !... 

LOVELACB. 

Ah! par ma foLc'est trop d'rfrronieriei...Vou8 osez me sermon- 
I ner. voiis.m. ssirePatrick Mardonald!... vous tenez à votre ho»- 
> neiir, digue gentilhomme dn cal»:iret!... Alors. U ne fallaii pas le 
mettre â couvert sous la nécessité... M-xis quoi! tu n'as pas le 
coulage de vivre de pain, cl tu viens me parler dlionneiirl... 
Va-('en donc, et bonne chance â ta vertu!... Crois-tu qu'on te 
regrette?... J’aiiMi bien vite rencontré, dans la première ta- 
verne, quelque vaurien qui vaudra encore mieux que toi 

MACDONALD. 

Vous voulez donc la poarsuivre encore? 

LOYEUCE. 

Jusqu'au succès! 

MACDONALD. 

Une si loochante vertu ! 

LOTEI.ACR, 

Jusqu'à sa chute !... Atlonn v»-i'en ! 

MACDONALD. 

Un gentilhomme 1 
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LOVBLACB. 

Va-l>n t 

MACDONALD. 

ÜD poIrd’Anjktmel 

LOVriACB. 

Uulà ! {Aux valeif çu» seprtstntfnf.) Chassez-moi ceboutfon! 

MACDONALD, ironiifufment. 

Vous mr chassez?... Ah î c’esliusie !... riitsirnment ilesienl un 
danger... Quand le bouffon ne fAil plus rire, U fait peur...ell’on 
s'eu débarrasse. 

LUVRLACR. 

Peur!... peur, atf-tu dit?... ireniWer devaiii Votre S4*igneurie, 
mous Patrick?... Àhlvous redereiiet bouffon... et je ne ferai p:i< 
à mes amis le tort de le» priver du vos srrmon • vdilUnU... Res- 
tez, restez, je vous en supplie. (Auar rafeis) Sortez ! 

BCXirE XV. 

LES MÊMES. BOUTON-DE-ROSE*. 


«OirroN-DB lOSB, dacendant Fesc^ifr. 

Silence 1... parlez plus bas! 

LOVBLaCE, fl//rtnr au-an'ant rTetre. 

Eh bien I Qarisse? 

BOl’TON-DB-Bnse. 

Ohlsi vous l'aviez vue!... aitiiée, irernWanlel... si vous avioi 
entendu ses sanglots!... J’avais bi-aii i’inif noger, l.v supplier d 
prendre un peu de repos... «limmif ! di-aii-elle, dormir dans reit- 
mai. on!... Non. je n'v veuz p!u< re^er! » ht elle pleurait, ell 
pieoniilî... Enfin, j'aî pr(>niê d'an monienl où, secablêe par r.i 
douleur, elle scmWaii prés de nifr-n|uer, pour lui faire preiiUie 
le caltoaDl que j’avaU reçu de v.ius... Voici le flacon. 

MACDONALD, ù part, uieenienr. 

Que dit-elle donc? (Sr« yeux ne quUienl piut Lovtlaee.) 

LOTSLACK. 

Et, maîDienanl? 

BOrTON-DI-BOSB. 

Encore Wcii fatiguée... mats l.i faiipim semble avoir épuisé sr^ 
forces... J’al vu que ses veut s'appesantissaient, je l'ai quittée... 
Un peu de sommeil lui ferait tant de bien!*. 

LOVRLACl. 

Tu es uBC adorable fille... Va, mon enfant, et laisse reposer 
U sœur... ai elle a besoin de tes services, nous le ferons ap- 
peler. 

■OIJTÛN-DR-IIOSI. 

Que vous êtes bon! <orl à droite.) 

BCÂMX XXt. 

LOVELACE, MACDONAI.O. On entend une lonnetteet lebruitde 

ptutifun voitures 

LOVELACB. 

Mais, qu'enlends-je!... cesoniiMix !... eiacHcommedescréaii- 
ciers... iA u» Mfrt qui enfrr.) Vite, ü wmpvr!... IVs vins d*' 
France. d’Rspagnr... Sir Pairii k, von» aurez place au festin. 

MACDONALD, allant tepUuer ou 6<u de rescaficr. 

Ma place, lnon^cigueu^!... la voiri. 

LOVEI.ALK riVmt. 

Une sentinelle à la porto il« t^l.iri»»e !... .*t merveille!... L'in- 
noceoce dormira celte nuitMius la sauvegarde de la vertu. 

MACDONALD. 

Elle dormira, du moins, son» U protection de mon épée. 

LOVKLACB. 

L’épée désir Patrick Mac«lon.t!d !... {flwn/.) Ahl ahl ah! il est 
d'une Iwuflonneric adorable!... (£/’«n<onién>wjr.)Qnandjevou- 
drai franchir ces degrés, nionsiciir... jo vous jnre q«e voire pré- 
S4?nce et votre épée ne me seront pas dos obstacles. 

BcAïqs XTXi. 

LES MÊMES, TOUltVIU.R, BKLTON, MOWBRAY, 

QU.ATiÜKMb AMI. 

ciinsi:i. 

Vile a labk! vite a lablel 
lhki'>n».n»us d'arcgurir 
Vm le pUisir! 

Et qu'un vin deicctabie 
Vienne ooiisétnurdir! 

Que la (dus doUve ivresse 
Prutonite ce fesiUk(Aù|. 

Et |iar iiuiintr |inmes«e, \ 

Que chacun soit un coquin j (Ma) 

Ju»|u’adeuiaiR I 

(Petidanf ce chœur, detvatets ont apporté une table i ichemeni ser- 
vie, et Von a ou. vers la fin du chœur, l^elace, qui a reçu ses 

amfs, «'approcher de Wiiliatns et s’entretenir accc iui.) 


LOVELACB, a H'ttlmnu. 

Tu m'as compris?.. 

VriUTAllS. 

Parfaitement, mooit ipneur. (// sort.) 

BELToif, regardant autour de tui. en souritmf. 
Seul?... Lovdacc est seul? 

LOVELACB. 


A table!... 


TOinVILLE. 

Sans attendre la belle, gnlani ih taiier? 


A laWeî vous dis-je *. 

TOL'RVILLB. 

Ne viendra i-dle pas? 

LOVELACB. 


Peut-être. 

TOCRVILLB. 

Ab! ciel I tu me fais frémir !... I.oveisce reculerait-ilT... 
neLTUN, riant. 

Une vertu de province n vaiiu u Lovebcel 
TOl'RVULB. 

Lovelace n'est qu'un mal'dnm et un fat! (Tous rfml.) 

LOVELACB. 

Ne vous gênez pas, messieurs... c'est le souper descoqiiins, oô 
l'on peut tout dire, et où l'on doit tout enleudrc.fOn s'atlaJtle,) 
TOIRVILLS. 

Mais, enfin, pourquoi celle place vide? 

LuveiACe. 

Pourquoi?... (Afon/rout JUacdonatd.) Demamlci b ce dogue, 
(|ui a juré de murdre tous cciu qui l'.ipprochei'ODl. 

TOüRVlLLi. 

Oh! ohl... sir Macdonald! 

LOVELACB. 

Transformé en proiccuiir «h* la vertu... MeMieurs, j'ai Vhon- 
< ur d<’ vous présenter le défcnjcur de la veuve cl le père do 
"orphelin. 

TOtS. 

Salut au vertueux Patrick! 

LOVELACB. 

Allon», messieurs, huvon>! 

TOiRvitLE, levant son tfrre. 

Jadis, à tes trioniplics... ce soir... (A/ant.) b tes vertus! 

TOUS. 

.Vtix vertus de Lovclace! 

lotblaCb. 

Mc» vertus ?... Elles sont louie» consignées dans cette ballade, 
qiio composa, en lo vieux Goufriei Ch , «Jau-, u •: A- 
te'|t>nie de mon ani'éire Georges Love|m*e... K oute, luuiuuo... 
ul vota cuiume je ressemble b mon ancélro. 

Ain nouraiu de U. Couderc. 


Pairs d'Aneirtme, 
Tout sur U ime 
Nom ext soumis; 
Et, quoi qu'il fasse, 
A Lo'^lùfp 
Tout est iierTois I 


J's) des eu'lnvi s (uir cimiAinei, 
Mot) bon p|j*i> r réale lcur»i>r ; 
Sur lr« (11' mes dum.iines 

]'ai le dhiit de vie et de mort. 


Pairs dMagletme, cle. 

tovBiACB, *e levant et offarif présenter u» cerre A Macdonald- 
Tiens, Tarai, pour lo dooncr ib'S forces. 

MACDONALD. 

Jo ne boirai pas. 

LOVBLACB. 

Ne pas boire?,.. Mir ’donald?... \h! éunirdil... un vin de i^iito 
maiire-'-sol... bon tout au plu» (Hiur des malades!... Wüliams, 
du xérésl,..du pl'i» vieux, du meilleur l... C'est pour une seiiit- 
m lloon faeUoQ. (fntUams sort.) 

macouÛald. 

Non... je n** boirai pas... le dogue ne se laissera pas musolor, 
{Pendant ceile réplique, U* convives ont repris leur place.) 

LOVBl ACR. 

Axeoan coiiriET. 

Quand Berlhe. à mon a.nour rebtl'c, 

K(H)u»ai»n «loanl rhéri. 

J'ai fait enleTrr (-eue brile, 

El j'ai fait peudre son (oari. 

CIlOKUn. 

Pairs d'Angleterre, ete, 

WILLIAMS, entrant* 

Monseigneur... !e xérès. 
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LOYBUCE. 

RfttTO I... (5e (eronl.) Permel(ez<moi, sir Palrick, d’tilre Totro 
dciiyer servant. 

IIACIIOIIALD. 

Je DO boirai pas. 

LOVRUCR. 

Refuser ton ami Lovclace... et ion ami te xërèst... Ohl... 
Allons, capitaine, à votre proté^éo, miss Clarisse I... au triom- 
phe de sa vertu t... 

NACDO!<ALD. 

Oh! alors, morbleu! versoi... mats un verre... un verre seu- 
lemontl 

lOVSUCE. 

La moitié d’un verre, si tu veux. [Il rerte, Macdonaid boit .) 

Diia:«iKA eooruET. 

Quand Lorelarc fait U Ruerre, 

Trrmbin, brebis î e>st le lion ; 

Trrtnbler, vassaux t c'est le tonnerre^ 

Anges, iremblezt c'est ledémun. 

CHOEUR. 

rairi d'Angleterre, etc. 

{j4prh U ilrrnter couofet, te chœur reprend arec pfus de force . — 
AÀtis IomI ù coup, Ùariese paraît, comme «r fantô.ue, s.tr l'es- 
(aller. A celle r«e, tou* se /^rc«/, et le ehaur s'arri’f inacheri, 
f'IrinsM dtf^eend Untemeut, et «ouPnanl à peine, parsaut une 
main sur son /runlpeiu'/ië, et s'appuyant de l’autre sur la 
rampe. ) 

KACDONALD. 

Juste ciel! 

TOCS. 

C’est elle !... 

CLAiiissR. d’une coix faible et nrlieulonl a peine» 

Non... Jenny... non... je no dormirai plus... je no veux 
plus dormir... «oix s’ e'fn'nf, ses yeur se /erment, elle dorl.) 

COTEUCR, bas. 

Silence, tousi... pas un mot !... pasun moiivcmeui! 

CLAOissa, se rtvtHlantel reprenant na marche. 

Ouelles sont... ces voix...ces chants... qui m’uni... révoilice? 
(L’Iendani lea mains et cA^c/ianf.) Jenny 1... masa‘ur!... ma... 

«ACDO^iAi-», pfeuranf. 

Mon enfant!... {A locelaee.) Ah ! elle ne dormait plus... et il 
fjHail qu’elle dormît l... u’osl-ce pasî... (Clarisse, en étendant 
ses mains, touche Macdonald, qui s'est approché <TeUe et la re- 
çoit, endormie, dans ses bras. — Les quatre amis de Lorelaee 
s’approchent. — /J’wnecoij^orle.) Arr.ero!... Qui do vous, mes. 
sieurs, os'.ra me disputer mon précieux fardeau?.. .airb rof... et 
place!... {Il passe dèronl etw et se. dirige lentement rers la p;>r/e, 
souienanl Clarisse à moûié endormie. -^Love'.aee, resté seul, 
isolé, les regarde tféUtigner, sans faire un mout euienl. —-Arricé 
près de la porte, Macdonald chancelle, s'arrête et porte la main 
à son front.) Mes forces m'abandonnent... je n>' peux plus la 
foutt-nir... m'‘S youx...so fermant!... (/I laisse glisser sur un 
^au/euil Clarisse endormie et s'appuie sur son épée.) Kst-ceque... 
mot aussi... comme elle... {J penoux.) Ohl mon Oiim! saiivex- 
la... puisque maintenant... vous seul lui rosl x!.., (ZJ’une voix 
qui lêéleinl.) AhI ma lètot... (il tombeaux pieds de Clann^e., 
LOVKLAoa, fes regardant de l >in, le souiire sur les Ici re«. 

Je le l'avais bien dit, Pairit'k Maj'dm.alJ. qu<' ta pr> s -u cet 
ton épée... n’arrôloraient pas Lovelaco! (Le rideau baisse.) 


ACTE III. 

Le ihéAtre représente une sallcd'eairesal dépendant d'un magasin de 
bonneterie et de parfumerie. Une porte! gauche. Ua p*u au fond, k 
droite, un escalier descendant au magasin. Partouidesrojronarbargés 
de marchandises. A gauche, une table et tout ce qu'il faut pour écrire. 
Adroite, un comptoir. Çé et là, des meubles, chrises. etc. 


8 CÊNE I. 

SMITH, MADAME SMITH. Au Itrer du rideau, madame Smith 
se tient debout pris de fa porte à yaucAe, et semble écouter. 

SMITH, enfratif. 

Eh bient 


■ADAMB SMITH. 

Toujours le môme silenco. 

SMITH. 

Et le médocin, qui sécooaii la tète en sortant... 

■ADAJII SMITH. 


Pauvre jeune misai 

SVITH. 

Tiens, vois-tu, femme, tu as bon cceur... c*est bien... lu as 
irbs-bon cœur... c’est irès*bicu... mais si nous sommes dans 
l'embarras aujourd’hui, c’est la fauie. 

MAIMME SMITH. 

FallttU-il donc bisser muurtr culte malheniciise enfant, sacs 
lui porter secours. ..Si lu i’avais vue. U y a trois semaines, quand 
jo l'ai trouvée près do tomber do faii;zuo et de besoin ! la porte 
du magasin!... ohl j'en suis bien sûre, Jean, lu en aurais eu 
pitié. 

SMITH. 

Je ne dis pas, c'est possible... je m'attendris très-facilomont... 
je sajiglote pour un rbn... Mais enfin, cette jeune miss, nous ne 
la connaissoDs pas... Elle a Voir bieu bon, bien doux, bien bon* 
néte... pour ça, c'est vrai... mais il y a des figures qui sont 
trompeuses. 

■AnANX SMITD. 

Oh! pour la sicnno, j’en répondrais. 


SKIIH. 

Quand on n’a rien sur la conscience, nn dit qui Ton esi, d'où 
i'on vient, où l’on veut aller... Onaineini'nt.jo »iii$ connu ] o ir 
un honnôlu mercier, et mon magasin rsl un dos plus arh.i|.vndé3 
de la Cité... mais si l'on savait que Robinson Smith a reçu chez 
lui une avenluriéro... 

UADAMK SMITH. 

Ohl ne dis pas ça. 

SMtTII. 

Comment veux-tu que je rappellol... Donne-moi un nom, je 
m'en servirai... Et puis, celte maladie qui ne laisse aucun es- 
poir... 

MADAMB SMITH. 

Aucun espoir?.,, h cet Age? 

SMITH. 

Dame I lo médecin a s^ecoué la tète... et quand les medeems 
I <eroucnt leur vieillo perruque... Avec ça qu’ello avait eulo dé- 
I iire toute la nuit!... et un déliré qui me faisait une peine t... Elle 
^0 croy.vit hci.rouse, et elle parlait do son bonheur avec une pe- 
tite vuix douce... en s'adiossant à dis fleurs qu’elle tenait... Ce 
n'est p.is là une conversation pour une personne raisonnable, 

9ADAMB SMITH. 

Oh! c'était bien, en cflbi, un accès do délire, commoh pau- 
vre cn'ani en a dèjh en plusieurs. Mats ello ne s’abuse pas ; 

• Ib' COI naîi bien sa position... Tiens, il y a deux jours, j’éiais k 
ranimer ici... celte porto liait ouverte, Kl, de temps ou temps, 
j’in errogcsla des yeux lo médecin qui venait d’arriver... quand 
loul hcoup j'cniendis miss Clarisse qui lui demandait : a Doc- 
t'Mir, combien do tempe ai-jo encore à vivre? t El, comme lo 
brava monriciir voulait la rassurer : « No mottompezpas.ajmiia- 
l-olle, je Vf ux savoir toiiie la vénlé... Crovcz-vou!« que je puisse 
vivre encore... huit jours?... » Snu air tranquille et résigné, sa 
voix, son maintien, en disant cela... J'ai senti q le jo no pouvais 
pies retenir mes larmis, ui jusuispariiesaits atieudrc le repense 
du docteur. 

SMilil. 

Ah t voiih qui m'aurait fait sangloiirf... Eh b'en ! Toilh pour- 
lant comme nous virons depuis trois semainof... cVsi au point 
que je regrette Iccousin Patrick... Parole d'honneur, je voudrais 
qu’il fût b pour nous égayer uu peu... 

MAOAMI SMITH. 

Y penscs-lu? 

SMITH. 

Orfaineniont... Cesl un gueux b pendre cl h rompre... un 
gredin qui vendrait son ârne ] oiir un pot de bière... et qu>: je no 
pouvais pas souflrir autrefois... mais il me faisait rire, ce bri- 
gand-lk... Et c'«st si bon do rire un peu, quand un en a perdu 
I habitude! 

MACDOXALD, cn dehors. 

Jo voua dis qu’il y est loujonrs pour moi. 

SMITH. 

Qu «ntends-jol... Le cousinl... AhI par excmpîc, v'Iàc’qui 
s'appelle être servi k souhait. 

NADANt BMITH. 

ÿlais il faut l’empéclifT de monter. .. 

SMITH- 

C’trst vrai... quand ü rit, il rittiès fort. . Le voici! 

MADAUB SMITO. 

Ne lui dis rien ! 

CMITH. 

Compris! 
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Lbs Mêmes, MACDONALD. 


MACPUNALD, d'un air (ri$te et distrail. 

Bonjour, cousine... bonjour, Smith. 

SMITB. 

Bonjour» cousin... ça va bien, cousin? 

NACOOBALD. 

Merci! ( Il t'aitùd en riltnct. ) 

MADAME SMHH. 

Qu'avez-Tous donc, Patrick Commo voue ^tes nombre l 

SMITH. 

Il a soif... Lo cousin a coDiinudiement soif, {/dpporlanl une 
houteiîk it un verre.) Burez, cousin. 

maci>onald. 

Je ne bois plus. 

SMITH. 

Ah I bah t 


MACDONALD. 

Voudrais-tu m'empoi'onner amsi, (ôi? 

«MiTQ, reeufanC 

Platt-il? 

■ACDOMALD, coehant ea figure dans ses 
O LoreUcc!. . . Lorelace! 

SHITM. 

Ou’osi-ce qu'il dit? qu’esUco qu’ît dit?... Mais ce n’est p.is 
du poison... c’est do rexccllenl port* r. 

■ACDOXAL, se levant et frappant sur U cotnptoir. 

Je ne bois plus! le dis-je. 


SMtîU. 

Ne TOUS fâchexpas... ie n'ai pas i'îmention de... au conlraire, 
Parais l’intenlion d' ... No rous CV ho* pas. 

MACroXALD, se rasseyant. 

Oh ! jo te retrouverai, mauiit! jo le rotrouverai I 
MADAME SMITH, ut/anf f'oMvoir à côté de lui. 

Eft-cobien tous, Patrick?... vous, si gai, si joyeux d’ordi- 
noirci 

swiTii, à pan. 

Mais qu’esl-co qu’il a donc?... ü n'est plus drAlo du tout. 
{j4 Patrick.) Vous, qui aviex toujours do si plaisantes hisloiivs 
h racoQUr... 

MACDOXALO. 

Unehistoire?..,Ernffel,jepuis vous raconter uno histoire... h 
plus iiooTcllo et la plus cuneiiso do notw bonne ville de Londres. 

SMITH, oltefii s'appuyer snr le comptoir. 

Ah I ça roo vat ca me va!... Il va me faire rire...(i?wnltr^«* 
fort.) Ah! oh! ahi... je ris d’avan??. 

MACnOXAiD. 

n y a doccU lroissematn‘’3...unmot8...Cciait après nneorgio 
dans la petilo maison d'un p3ird’.Ati,;l.:ier(0... 11 s'agissait, pour 
co grand seigneur, d'un caprice h satisfaire, d'une jeune àllo h 
déshonorer... moins quo rion... Mais imo je me fille, belle â ce 
point, h CO point vertueuse et noble, que moi, Patrick Macdonald, 
moi, lo bandit «ans cœur et sans foi.. jVn avait tu pitié!... Ça 
vous étonne, n'ost'Ce pas, de m'entcndiTMliro que j’ai ou piuo 
d’unefemmo?... Elibi* nîc'estrrai...ei tcoi «eut, contre tous cos 
lords, j’avais tiré l'épée pour elle... Mais, aux rouésdo ccD mps* 
ci, qu’importe l'épée de Patrick?... Ils ont bien d'autre armes, 
nia fol... ijévec force, se ivretir. ) Oh I c*csl affreux I... c’est lâ- 
che !... dire que j'élats ariiu', devant cetie porte, quand elle 
est descendue, so soutenant h peine!... direqii’cilc s’osl appuyée 
sur moi comme sur un sauveur... et que Je suis tombe brisé 
commo elle!... comme elle... (Jl n'achive pas. ) 


MAtUHB SMITH. 

O mon Dieu!... ce qu'il dit là... 

89ITII, à part. 

Mais elle n’est pas gaie du tout, son histoire... je ne rispluA. 
M.1CDO.XAI.D. 

F.l quand je me suis réveille... {dus rien !... une maison vide... 
une table renversée... voilk tout... Le ciel avait permis le crime 
le ]»lu8 rMÜMUx !... raltCDtal lo plus infâme! 

MADAME ^UlTU. 

hh quoi! cetto jeune fille.. . 

HACOOXALU. 

i’orduo I. . . perdue, mon Dieu I. .. 

CLARISSE, paraissant sur te leuif de la ports 
Non, monsieur, pa^ encore. 

Macdonald» toméonr à penowr. 

Miss Clarisse! 


9GENE ni. 

Les MAmbs, CLABISSE, pdfe, faible et lanyuiiiante. 

CLARISSE, lut fendoni la uiain. 

Que TOUS ôtes bon. mon ami, et que jo suis heureuse de tous 
revoir!... 

NACDOXALD. 

Oh! béni soit Dieu qui m’a conduit!... 

S^HITH. 

Comment! cette jeune Ql:<. noble et vertueuse... 

MACDONALD, yui i‘o fotl asseoir. 

La voilà» mes amisl... M.ii? par qu<d miracle... 

CLAtlISSB. 

Vous dire comment j’ai quitté ccUo alleuso maison... je ne le 
puis... Lo délire s’était emparé do moi... etjo me suis retronvéo 
fuyant à travers les rues du Londres... la nuit, par un temps 
affreux... La pluie avait pénétré mes vêlements, la fatigue et 
i'iffroi avaient pâli mon visage, et je serais morte... fans les 
«oins (haritables quo me pmdig'ia la bonne madame Smith. 

MACDONALD. 

Merci, cousine, merci I 

sniTU, à part. 

Et dire que tu grunJais ta femme!... imbécilo!,.. grand sans- 
cœur quo tu CS, va! 

CLARISSE. 

Mais vous, mon ami, no reiis C5t il rien arrivé ?... 

MACDONALD. 

Quand je me suis réveillé, et que je n’ai plus vu autour de moi 
que les traces de l’urg-o... quand j'ai pu comprendre en quelles 
mains vous étiez restée... la fureur, la ngo!... Moi aussi, j’ai 
couru dans Londres... c’était lui, le miséraÙul lui que je cher- 
chais... non pour le comb.vliro (il m’eût refusé co bonheur)... 
mais pour le tuer !... Et ne le trouvant pas... voyez si je suis in- 
sensé... je suis allé dénoncer son crime h l’aUlerman... Mot, Pa- 
trick Macdonald, arrêté cent fois sur le pavé des rues comme 
vagabond et p<'rturbaleur, j'avais pu croire qu’on m’écoulerait, 
aci'u&ant,au nom do la vertu malheureuse, le crime puUsani et 
hutioré!... Al»! on a bien ri do moi, allez... et peu s’en est fallu 
qu'un no m’nrrêiâl encore un^’ fois, pour m’apprendre & faire le 
bouffon et à me jouerdes magUirals.,. Je me relirais dést-spén^,. 
qt and il me sembla que celte voix, cette voix si douce, qui m'a- 
vait dit : « Vous êl»-s un lionnêlo homme I « résonnait encore à 
mon oreille et médisait : u.VlU'Z... partez... là-bas... ma mère...» 
El le îendemam, j’étais daus votre pays, au milieu de votre fa- 
mille. 

CLARISSE, m'remcn/. 

Vous avez vu ma mèro? 

MACDONALD. 

Oui, mUs... et elle seule a pleuré. 

CLARIS.OK, accablée. 

Elle seule ! 

MACDONALD. 

A mou arrivée au château, D>ute la faroillo était rasferabléo 
dans un pavillon, an bout du parc... Un homme, sévèro commo 
un juge, 80 (en.iit en face de cette famille consternée, et la fai- 
sait fléchir sous sa parole... « Père impitoyable! qu’avez-vous 
fait de votre fille?... Frère indigne ! qu'avez-vous fait de votre 
sœur?... Vous répondrez devant Dien de tous les malheurs que 
j'euirevois... do ions les crimes que jo redoute!...» {/feprenant 
du Ion le plus simple )Cot h^mme pcrUit un uniforme, et on 
l’appelait, je crois, le colonel Merden. 

CLARisüB, arec y<ot>. 

Man cousin Mordent... il est do retour!... 

MACDONALD. 

A mon entrée, il se tut... M. Hariowe se retourna, m'interro- 
goa des yeux... et j’allais parler h mon tour... quand ou ieuno 

homme votre frère, je crois... fo levant tout & coup, s^éoria 

en me montrant : k Je ne veux pour prouve de la colpabititc de 
Clarisse, que la présence do cel homme ici!... C’eal le célèbre 
Patrick Macdonald, le complaisant do Lovelacel... • A ers deux 
noms, TOUS eussiez vu votre f.imille se lever avec indignation... 
Ma fatale présence avait réveillé toutes ses haiues, eij” fus chas«é 
sans avoir pu me fairo eutLndre! 

cuiiüur. 

Toujours, toujours inexorable!.. No pleurez pas, mes amis... 
Vous loToyoz,monsiour, j’ai trouvé chez votre cousine un rofuge 
qu'un m'eût refuse, pout-ôire. au foyer paiornol... Mais mon 
cousin Mnrden est de retour... Oh î c’est qu’alors Dieu ne m’s pas 
(oui à fait abandonnéo!... Un ami, un frere m'est envoyé... Mrs 
amis... je veux profiter do mes derniers mo... {Se reprenant.) dos 
quelques moments où je me sens mieux... pour.. .pour écrire au 
colonel Morden... 

MAti’.Sir. ?UlTH 

Nous vous laissons, mis!. 


Digilized by Google 



le 


CLARISSE HARLOWE. 


mCfOXAtD, roèi«trranl. 

Ou’aTW'TOUs, mifsCltirisio?... jiâ'tturl... Vous vous $ou- 
teoez à peina!... 

cuRissB, nefforeant de wwriVp. 

Vous compreue;... h joie de'vutis avoir revu... Kt puis, ce que 
vous venez de in’.ipjnentlr.*... ftijis ce Ji’esi lim.. aie vuil.i 
mit'us, beaucoup tuicux... Vuii>i u'c^l*ce pa&?..« 

UACOUMaD. 

Oh t loujoure, toujours!... 

CLARIS5C. 

Merci ! 

MADaMP SUiTfl. 

AHone, viens. Sroiib, viens. 

5MITU. 

Voila, femme, voili... (A j^rt jOVst drôle, comme jo m'ailen* 
ilris facilemenil... Si je ne m'en allais pas, je sens que je in en 
irais. 

■acdo:<ald, d puri, aver font. 

Ali ! iiiaiotenam, il Iüiu <]>iu je retrouve le colonel Mordm 
(SmtlA, tafemmt, te capitaine, sorleni par Vacalier du fond.) 

BCXNE IV. 

CLAItlSSK, xeule. 

Oh! oui. Dieu voudra qu'il arrive i irnips!.,. Dieu voudra qiio 
m.i main se ^lacc d.ina la main d'iin ami ! .. {Hut triate.) Si cm 
roiisolaiion ne m'est pas donnee... que du moins ce noble ca’in 
retrouve sa Clarisse tout eniièic. Uam>cctécni... daiisic dernw 
adieuü une famille qui me repousse... et que j'.iimc encore, que 
j'aimerai JuM|u'à nmn dernier soupir!.., (£//« ta i'aueoir. tire 
de ton teinte tritamenl dont elle vient de parler^ et comtnenre tl 
lire lentement. — Mutique douce d forcArstre.) 

« Mon âme csl à Dieu... Mes restes lunrieU... Oh ! mon pète . 
«écoutez celte prière suprême... acconJcziiioi une place dan.s 
« noire tombeau domestique... placez-moi aux pieds de toim i 
« p«Te, qui n aura pas attendu bien lunciemps l'enfant de Sw.- i 
« adoption el de ses chères prelèrenccs... I 

«Je lègue II mon très-honoie père cl seigneur, M. Jarqm ' 
« li.irlowe, t'iulcslei terresque, tiansson icMameiit, moiigiam! 

« rn'avaii laissées... .Mun desHin clait d'aliord de les offn I 
• a mon Irèrc James el à m.i >tirur Aiabclle... mais j*al pen- 
« qu’ils scnient bien ai^es de lestemi d um façon moins dire, t 
« (Je ni**n suiiv*‘nir fraternel. 

(I A M. de .Morden, mon luieiir, mon conain... mon ami... j. 

« lègue mon portiait... il aéi« fait coiniue je venais d’.vvuir qii.i* 

« loue ans... a (CWiant de tire. — /ai musique t'anéle.) 

(Ml ! le beau jour!.. C'tilaii par un beau moi^ de juillet... dns 
le jardin de mun gr.jrd pète, à romhio d'mi vert platane... Ii 
oiseaux chanlak ni. les caiu murnniraicnl ou loin, les mille bnnt 
de la cainj»agnc rcmplosaioi mun .â.iir Uiarnn.f... Mon grand 
père, le vener.ible vie.llani, assis à (.ôlé du peintre. snMb!.«r 
vouloir le convaincre de la 1 kî.iuIi* iiji>s.vnic de son enfant... r i 
le peintre disait an bon vieillard i « Monsieur, s’il vous faut une 
Image ressemblante ii celle qui csl d.uis votre cœnr... j’y re- 
nonce. * (Elle reprend la letture du testament. ^ La musique 
reeommenet.) 

« Ce iMiriraU de votre Clarisse, je vous le donne, mon cousin... 

« Acceptez le, soyez son refuge. .. Hélas! il n’esl pluai sa place... 

« Home* au grenier... soii.*; les loiu, p.in«i les meubles de rebut , 
«vous tronvere*. tournée contre la muraille, une vieille Uii e 

• exilée... Emportez avec vous celte image dcClartsse heureuse.,. 

■ de Clarisse enfant. » 

C'est par voua, votre nom à la bourbe et votre image aac.rèc 
dans le coeur, que je veux finir, ù mon adorable nirn^ !... Jt> 
pleure et je me mets à genoux pour vous parler. {Elle s’aor- 
fioui7fc pénïMrincitf.) 

«Je baise vos belles m.iins... mn mèiv,m.i tendre mère... Fj6>c 
« le ciel miséricordieux que mon humble prière soit exaucée, el 
« que tous les bonheurs vous entourent jUMtu'à la fin de volic 
« longue existence!... Alors, ma mère, vims reviendrez à votre 

• chère Clarisse... car, j'en ai le ferme espoir, vous me retrou- 
« verezdans le ciel, aux pieds do .Seigneur, du Dieu de misért- 
« corde et de pardon... Ah! si vous étiez Mi, près de moi, pencher 
« sur mon lit de mon... si je srnuiis, avec vos lamies {car vous 
« me pleurerez, ma mère), s'étendre sur mon front incliné la 
a double bénédiction de mon père et de ma mère... «i vos voix 
» amies me di.saient : « Adieu, ma fille !... » je croirais déjJi que 
R le chœur des anges immoiiels m’a transportée su séjour de 
« réleroel ri'pos!...» ( Elle porte le papier à tes lèvres et de~ 
mure rec«et7/i>. — OientiH «n grand bruit te fait entendre.) 

CLARISSE, te levant. 

Ce brait!... quel est ce bruit!... (J*'e se passe-t>il?... 

LOTELACc, en bat. | 


Ne tous déranger pas, je moine cher miss Harlgwe, 


CLARtfiSB, épouvantée. 

Dieu de bonté !... celle voit !... 

saiTU. en 6ai. 

On ne monte pa.s, monsieur !... Personne ne jw'ul monicri.. 
(/fl. ptusieuri voix semblent partir du magatin, et te cpnhndeni 
en t éln-ant à la foi*.) 


CLARISSE. 

Lui!... loiijoitrv loi!... {Avee ftorreur.) Oh ! jamais' .. 
précipite dan* ta chambre, dont elle ferme la porte. ) 


{Elle te 


BCkltZ T. 

SMITH, LOVELACE, puis MADAME SMITH 

LOTELACB. montant Je premier, et riant auc éelate. 

Ah! que VOU.S êtes donc laid, monsieur Jcaiil... Iticz donc, 
cumi ami... ça vous cliaifgera peut-être. 

SHiTd, le suivant 

Je ne veut pas rire, monsivur... je ne suis pas en train do rire, 
étranger !... El d'abord, je ne m'appelle pas Jean... je m'appelle 
Smith... Robin>*on Siniili. 

LOVELACe. 

Sniiib, jp le veux bien... {Le regardant et partant d’un éclat 
de nre.) Dieu! monsîrur Jean, que vous êtes laid!... 

MADAME EMiTii, qui vient d'entrer et de te placer detrUre U 
comptoir **. 

Mais, monsieur, qirand nous vous uiTirinons que cette dame csl 
absente... 

LOVELACE. 

^ Alit... Eh bien! avec votre permission, monsleorei madame, 
l’attendrai son reinur .. {H l’auied.) On csl fortbieo dans ce lo- 
gis... J’y veux pusscr le resio de ma vie... 

SMITH. 

Comment!... il va coucher Ici, rnainienaniT... 

MADAME SMITH. 

Monsieur, notre absence du magasin peut faire tort à notre 
' commerce^j et... 

I LOTFLACE. 

I Votre commerce!... c’est juste... Jn n’y pensais pa<... f.Se fc- 
I f/ifit.) Üoiiime ça se trouve !. . j’ .ni une foule dVmrdciles à faire... 
h II parlant ainsi, il « porcoNni le magasin et dètigné sur les tïa» 

■ •ères tes (^qets qu'il a nommés.) Il nie faut de la poudre li |ioii> 
'Irer... h Tins pour le soir, à la rose pour le malin, (/'rniunt les 
objets.) Très-bien... Vou.s tenez îles bas de soie!... C’esI cuc(*rc 
mieux... et pour peu que ces bas ne soient pas coarccliunncà sur 
les jambes de l’aiui Jean... 

SMITH. 

Mais U m’en veut I... il en veut à mcsjaœbesl... 

LOVELACE. 

il m’en faut quatre ou cinq douzaines... avec cinq ou six pai- 
res de iarreiière-v... Ah! monsieur Ji’.in, quel joli ordre (|uc l’or- 
dre de la jarretière!.,, El si madame Jean pouvait laisser tomber 
la sienne... 

SMITH. 

Monsieur... les jarrclièreb de ma fenime sont très-bieo atta- 
chées. 

LOVELACE. 

• Vive Dieu! la belle cho«e qnc le commcrcet... {Postant der- 
rfére le comptoir.) Tenez, madame Smith, ch.ingeons de rôle un 
msUnt... Je suis le marchand, vousèics la praliifue... (jtfudanif 
Smith veut s’éloigner. — Lm^elace lui prend (et maint.) De grâce 
madame, ne noii.s retirez pav votre confiance... ^mandez, on 
vous servira... Nous avons des rubans, ries laceu, des épingles, 
d''* aiguilles, des denttdles... Noos .avons (‘galemcni... nous avons 
de* yeux pour vous trouver channauie, une bouche pour vous Jc\ 
dtre. iiu cœur pour vous aimer... Voyons, encouragez mon petit 
commerce... le commerce vit d'écbângcs, à ce qu’on dit... fais- 
sez-mui échanger avec vous un baiser contre un liaiser. 

EiiTtl, te jfMnl entre ta femme el Lovelace. 

Monsieur!... 

lOTRiACt. te faisant pirouetter *. 

Ofi ! Dieu! l’horrible figure!.,. Pouah ! je renonce bu commer- 
ce!... (Il ea fonzôfr en riant nur une chaite pré* de la table.) 

SMITH, Aorz de lui. 

Madame Smith ! descendez au magasin... et moi... je vais cou- 
rir la ville, cl si je puis irouv. rie cousin Patrick... Descendez 
madame, descendez. . Ahîelle est desceorluel (Il sort.) 

LOVEUCB. qui a prit négligemment rur la table le testament, dont 
il se sert pour s’éventerf et y a jeté Ut yeux en riant, te Ute 
tout à coup. 

(’iel ! {// demeure immobsU, terrant convultivmcnl le papier, 
tur lequel ses yeux restent fixés.) 
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•ci«K TX. 


LOVELACR, teul. — Ha /u. — Sri 6roi #f dHfndent. tf$ ytax \ 
te (ervMnt, le jmpiVr lui Ichappe de tet matin, et il retombe . 

Ollli. 

Morlc I... CIsH&sa !... niorii* !... {fl laitte tomber, en tanglo^ ' 
tant, ta l/le sur la table. — Puis, te lerani.) Nmi, c’eti impO'&i- 
Elift n'a pu mourir, avant «te m'avoir fait prfti'c!... avant 


iHlet.., est-c«‘qui*lamort seule ne devait nas ptiriAer celle t|ii'avail 
flétrie et sonillée l'aiuour de Lovehcef... (/’/ruranl.) Oh! oui, 
Dorle, bien morte 1... {Aree détetpoir.) (’.lahs>« !... où eS'tuTuù 
ea*tu?..4 Clarisse 1... Reponds^mui 1... Clarisse!... 

SOiNS FU. 

LOVEUCE, CLARISSE. 

O.AIUS5B. paraittani. 

Qui m’appeltet... 

LOVELACe 

Dieu imil*puisvant !... est-ee son f>mltre qui m’apparatt ?... (la 
dimarrhe, let rrgnrdt fiset de Cltuitie, l'iinmobilil-' de $rt trailt, 
fnuf annonre quelle n'a pas id raitnn. — hile toit Locelaee, le 
ri^it-de /ongfrmpi; fout a coup la /igwe rayonne de joie, et elle 
eoitrl à fuC) 

CLAH1SSE, d fjn'etaee. 

Ah! mon amil... c*cst wiiiit... Venez, venez donc... Il y a 
pr^s d'une heure que toute l.i fjinîllc vnni aiienil li>liav, au botti 
de la ifrande avenue... ma m re iln^si... Oli I si vous saviez 
comme elle est hère de son gendre!... « Qii'il est beau, ion 
Lovelaeel... ton iiiari!... » me di.«ail-«lle en in'cmhr:»svnol... 
Oh! c'esi que (Oiii le monde vous aime à présent. {Le prenant 
par ta main.)\eBeiytenei... {S'arrêtant.) Mais non, non, pats 
em ure, . restons au jardin... tenez. lù, là... ions deux... dans 
ee brisquet... iU viendront nous trouver... (£//e l’nixted. et Lo~ 
telace t’agenouille devant elle.) Nous avons tant de choses à 
nous dire!... et d'ahonl... ee mot, que Clarisse Harlowe n'a 
Jnmji<i prononcé... ce mot que je voulais éternellement ren- 
fermer dms mon eamr. . Mim I.ovelarel... mon mari! (Arec 
e;rpanii'oii ) je t'aime!... oh! je t'aime bien!... Longtemps j'ai 
voulu me le cacher à tnoi-méme... i'aî bien smiflert, va !... Tant 
de chagrins ni’aviûeni rendue rode... et un rêve... (Friuonnanf.) 
ai» rêvé horrilile I... Remue... Je révais qno iu m'avai» .arrachée 
de cette maison... Arras'her Clai-hse Harlowe de. la maison de son 
père!... comme on peut réver d'cprmvnniahles choses!... Tu 
in'eulraliMis dans un repaire, et là .. («l/iréi uiv silence, peU’ 
dant lequel elle a patnê la main sur «on ^rrmf.) Je ne sai. plut... 
je ne me souvient i>lii«... Ohl le l.ovelacc de mon rêve était un 
lèche... uiiinüinc I... (dirccjojc.jCc n'oiait pas mon Lovcbcê!... 


Viens près de moi... plus près... [dus près encore... Que vous 
êtes bon! mon Dieu!... que vous êtes bon pour moil... (Lui èof* 
idnf let maint, et acre le délire de la joie.) Je suis la femme, 
mon Lovclare bicn^iimct... lion père m'a pardonné, et je suis 
ta femme !... Ma sainte mère nous a bêuis.et je suis ta femme 1... 
Ob! c'est Dieu qui vient tue irotiverl... c’est le paradis qui s'ou* 
vrc pour inoil... 

LOVZLACB. à genouet. 

Oui! ouil... ce brmheur. ee sera le uêtfo!... je (eledemaDdaè 
genoux... Clarisse... nia femme 1... 

CLAIMSSC, le regardant pxement. 

Qjim'a parlé!... qm-llei simie voix?... quel estcetlioinmc?... 
ffouManf unen et /uganf.} Mil... Jevous reconnais!... voui^êlcs 
LiVflace !... Que me veux-tu, mlsiTablo?,.. Tu m'as arrachée h 
mon père, mais tu ne m'arracheras pas à la n ort!... Va-t'r n! va- 
iVn I... je le liais!... je le méprise I... je le maudis!... (F/Je n’a- 
cAève pas, ta toix expire, et elle tombe sans force rur un siVye.) 

LoriLACB. toujoun à genoux*. 

Grèce!... pitié. Clarisse! .. pitié pour moi!... Oh! mlsérabl<;! 
J'ai voulu me jouer de tout ce qu'il y avait dlionnéto et de pur 
dans l'àme do celle enfant!... J'ai traîné dmis la fange de ma vie 
le plus bel ouvrage de Dieu, et voila comniti Dieu se venge !... 
tÜarissA ! nia Clarisse!... Ciel!... cette main est froide]... Cla- 
risse, parle -moi que je t'ciiunide !... Maudis moi, ap|ii‘ile-mni 

KM! Imnrreau... nuis que je t'enlendel... {La soultvni et ta le> 
noni emfrnuaér.l Oh! mon sotinip te réchauDera, ma Cbrissel... 
Itoniê du ciel !... ses yeux sc rouvrent!... Cbrisse!... grâce! 
giârc! 

LXAKISSB, aprit avoir jeté un regard tur Xorcfocc, {evanf/ci yeux 
au ciel. 

Mon Dieu... pardonncz-iuoi... pardonnez-lui! {Elle retombe et 
expiré.) 

LOVSLACB. 

l!n pardon! im pardon pour moi!... Et sa voix s'est éleinle !... 
et APS yeux se sont refermes !... {Quittant CTan'ssc.) Au secours ! 
au secours!... Clarisse sc meurt... Clarisse est morte!... 

SC£NX TXIL 

LOVELACE. CLARISSE. SMITH. MADAME SMITH, MOIIDEN 
ET MACDONALD. 

LOVELACE, hoTt de lui, 

N’apprf'phez pas!... elle est à mol à mot seul ! (Ss proifpmarif 
prêt 4$ C/muic.) Motte! morte!... Et c'est moi qui tai iin c!... 
[tt pleure. Ut léte auputjée tur let genoux de Claritte.—f'n Ivimme 
pitrait: il mil tlaritse morte, et tetoutrela figure de tet tnrunt; 
p'.tit, comme ranimé pai une pensée de cengeauce, il t'avance yra- 
' '^inctif et frayi*e tur fVpuufe de Lovtlace, (oujiutrrf oyenoMiffé.) 

MUROEX. 

Comte Rnberi Lovehice... je sms le colonel Monlfii!... {A ee 
uom, Lovelaee t'est retnè brutquement. Mordtna liic son tpre, 
ri t'esimisen garde, Loietace i>ot U convuUivemeul lumuinà ton 
épée. Le rideau boitte.) 




FIN. 


N.î d’ lnv®nt: — '•i — - . 

Pin<>.— T ti>- Dmndey-DtipM, r. St-Leuh, 4S. in Manii. 
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V Série. — Pris t 1 Freae. 
IVou Koii, Ireii Lieeirr. . . S 

Le Marâtre i 

Le Ferme de Primeratt. . . I ** 


Série. — Pris ; 1 ^ee. 

:!• 


fireemvl» CrUiué, 
FriâtfU . . 
Claritte Harlove. 
Le ArtiM ifer^ol. 
Jeam U PoitUlort. 


40 


4* Série. — Pris : i freae. 
Le Km, l'Kiptr. ei la CkariU. i 
Le Haï du PrUounier. . . i 

Le Lail d'dn»te I ^ 

N«nnu« de Blenÿie. ... S 
5* Série. — Pris : t frêne. 

FU* du Uiabl*. . i . 

One [teni nut Louie XV, . i ^ 

Le Livre note » 

Afr^t é ^mlarte heurt*. . . i 

le* Petite Ke<L>tf« Sf 

6« eérie. — Pris : 1 fraoe. 

Le Vit de Bohême » 

GrenrOe l*' 

Le Chamére rauÿt { ., 

On Jeune Hotime preué. . . i * 

Le Declrur noir 90 


7* Série. — Pris : t franc. 
Merlin et B ambre ^le • ■ - I . 
L^i d- us San*^eu(oltei. , . j '' 
Le* Utfttéreê du Carnaval. , > 

Crojer-Pos/r 

One Fiitre brûlante. . . . S~ 
8 * Série. — Pria : 1 franc. 
BataîUrde Dntnei. .... 90 
Le Pardon de Bretagne. . . i 
La Pariurt de Juiet Dent*. . ( * 

Pari* gui dort i 

Perù f ul f '«mllr P 

9* Série. — Pris: 1 franc. 

Imirigur et Amour I 

Le j/arcA.<i«^oit «0 <r«A^ent. I ' 

Gmitl lf'rnar<f » 

ycéie et itanetu | * 

Le Collter de Perle*. ... 90 
10* Série. — Pris : 1 franc 
L# Hcurÿrcir de Pari*. . . S<t 
Conteidela ReimedeSararrt, I „ 
Qui «r dûptilf «‘eiiore. . .}* 

Jéeri* Sinon \ . 

Le Poimimi. . . . | 

ll* 8 érie. —Prix : Ifranc, 
le* Xuitt de ta Setne.. , . t 

Un Garçon deeketVeru. . .1*' 
Un Chapeau^ PatUedltalie, 9 ( 

L'Onele Ton i 

CAaiw sa Lion 

11* Série. — — Pris : 1 franc. 
Bertke ta Flamande. . . . i 
C’a Jlferi fvi n'a rien éjaire. 1 *' 
Lr Tmenmld'an Giimn . tO 

La Chatte Ülamehe 

L'Amour pru ans cheoeus. 


13* Série. —Pris . 1 fraac. 

te Coumrr de Lvon. . . . i , 
Per te* Fen/trea. . . . . | < 

Le Ani de Borne y 

On Mon*, fui mit le* Frrnw»*. I . 
La Terre promue. . . . | *' 

14* Série. — Pris ; 1 franc. 

Le* Sept PrrArr rarilciur. 

La Tête ^ Martin 

Le Sage et le Fou 9(i 

Le Muet i 

On Merlan en bonne fortune. I 

IS* Série. — Pris J 1 fraoe 

Le* GualreÛ!* Aguton. . . » 

Srapen . . J 

l'nfirrnirrCcep^Cen^. . 9o 
Ho^uetaure. . 

One Xuil Oragruie. . . . 1 40 

1 6* Séné. — Pria : 1 fraac. 
La ilendùtnie 

■ ~ I‘' 


Le Tvnelti . 

Le* AroeaU. . 

Marianne > 

L'ar CAerfr de reeelrrtr . . | 

17* Série. — Pris : t franc. 

Le* Couliete* de la Vte. . .1.. 

On Ami aekami 

le» Bergen de* Atpe*. . . . I 

L'i Penwrr de la Comtette, . / ^ 
Marie ou l'tnondolion. . , JO 


18* Série. — Pris : 1 franc. 

le-* Sept JHmyilirt dm Monde. ■ 

Un Coup de veut. ... ]** 

Moire’l/omf de pari*. 

L*e Lundi* de Madame. . , | ^ 
Le Château de* Sept Tesr*. . 90 

19* Série. — Prix : 1 franc. 

Le* Mptlire* de PKit. . . k .. 

Fovitjreut.iicnr/eltrPrnnr. /* 
le- Cnur et la Ifoi, . . . 

Vm ut de pMlrinr. .... 
Leonard le PrrrujHirr. . . 90 

20* Série, — Prix : 1 franc, 

L»l trpi Merveilte» du N’ T. . \ 

Fr.Hc.il ) *• 

Im* Hn/m ie Parie !.. 

Le Suit du Vendredi-Saint . 90 
21* Série. — Prix t 1 franc. 

t*# roMferf J .. 

(tn W gu on n attendait pat. t * 
li-riram le Matelot. . . .1,- 
L'Amour au Higu-rreoli/pe. . J 
Xr«Nr o« le Magnetùwte. . . tf 

22* Série. — Prix j 1 franc 

L*t Mgtitre* de Londre*. ,i.. 
t^e ri/ein Montieur. . . .f** 
Le Lut dan* la Valût. . . l . 
L’n ihmme entre deus Airt. J ** 
La Forêt de Senart. . . . co 


23* Série. — Prix : t franc. 

CefiL'ae 140 

TAroilorr 1 

Le Voile de dentelle. . ■ * ) 4 c 

ixf Furrurr^ /'JmcKr . .1*'^ 
Le* Folie* draokotiguei. . . 90 

24* Série.— Prix: 1 fraac. 

Le Comiette de Sennecev. . j . 
Kdgard et ta Banne . . . { *” 

Manon 

Le* Mémoire* de Riehelieu. . I * 
L'Ane mort 90 

23* Série. — Pris : 1 franc. 

i> Vieus Caporal \ 

Dwnf> de Lm et de Castelia*.. t 
AL Jiurph PnMomme. . . t 
Lr /Lmwnrf'enr Arwro. . . .1* 
Tkértie ou Ange et Ihalle. . 90 

26* Série. — Pris : 1 franc. 

Pem «SI fiteure. Pari* gui rit 1 •„ 
LM.Vnr Wfr Aoeren ? . . | 

Le* Orp\elinet de Valneige, . 90 

Alan.' Rmu j 

L'Ambigu rn Aoiilr N<*ti/a . i * 

27* Série.— Prix { 1 franc. 

On Sotiirr à Marier. . . 

Le* Amilrc twiuAoui^roù. . I* 
L'Hoenrur de la Afeuen. . . 1 ,a 
L* Jeigual* d'Ârtkur. , . .M 
L'Argent du i>ieiir. ... 90 


UNE LtVRAISO.^ 
par umaint. 


LE MUSÉE LITTÉRAIRE DU SIÈCLE. 


U?TE SKAIB 
tout Ut quime jour*. 


Eugène 80B. Ém.lo de gi.a.di.y, Charles de 
Emmîn^l »«i:¥R8TRB. SCtISB. Paul FBfAl. UuU 

DI^IYOTRRS, bmmiOUCl GONEALBS, Marc FOUt^IbS, S.LHITnB, Michel yAhSlOlY. Emile UARCO DK SAI.Yr-HlLAlRB, etc., etc. 

#0 centimes la llvralsen composée do 34 pa|[es. 


EN VENTE, OUVRAGES COMPLETS : 


AI.EI4XDRB SVNAS. 

Les Trois Mousquetaires. 1 vot 

ViDgt ans après. — 

LeVicnrotcdeBragdnooe. — 
Lo Chevalier de Maison* 

Rou;;e — 

LeConilrdo Monte-Cristo. — 

La Reine Marijol — 

Aseaniu..... — 

Iji Dame du Monsoreau.. — 

Amaury — 

Les Prèrus Corses — 

Les Quarante-cinq ...... — 

Los deux Diano — 

Le Maître d’armes — 

Le Bfllard de .Mauléon ... — 

l.a Guerre des Femmes.. — 
HèQMires d’un Médecin. 

Daisarao — 

Georges — 

Une Fille du Régent — 

Cécile — 

Syivaodire ~ 

Fernando ■ — 

LeChevalierd'Harmenlal. — 

Isabel de Bavière *- 

Acté - 

Gaolé et Frtace.. — 


1 60 
2 •• 
4 60 

1 10 
3 50 
1 60 

1 30 

2 20 


2 

» 90 
1 80 
1 60 

3 60 

• 90 
1 10 

• 70 
s 90 
B 90 
1 30 
1 10 


Impressions de Voyage, 

Suisse 1 vol. 2 

— Midi do la France. . — 1 lo 
— Une aonéeà Florence — • 9o 

— LeCorricolo — l .'io 

— La Vtlia Palmicri. . — » 90 
— Le Spurunare .... — i .To 
— Le i^pitaioe Arèna. — a 90 
— Les R irJs du Rhin. — I 10 
^ ^ — 16jours au Sinai.. — ■> 9U 

B 90 XeColUerde la Iteine... — 2 20 

n 60 . 4^ Tulipe noire _ „ 70 

2 20 Ua Colombe.— Murat. . .. — » 50 

Ange Filou — tso 

Pascal Bruno — «50 

Olhon l'Archer. — • 6 û 

Pauline — » 60 

Souvenirs d’Anlony ... n 70 

Nouvelles — » oo 

AI.BÊKHI SECOND. 

La Jeunesse dorée — » 50 

ALDIIOifSR LADD. 

Sous les Tilleuls — * 90 

Fort en 'rhéoie — • 70, 

_ . ^ PDÉDRbIG SOCLI 6 . 

Il 70| Le Lion amoureux. ..... — » 30 

• 70 Le Veau d‘or — 2 40 


bugBab mtb. 

Les Sept Péchés capilauT. — 6 

Ckague ouvrage *e vend *rp»rem/nl. 

L’Orgueil — l 

L'Lnvte. — » 

LaCulère... — ■ 

La Luxure — » 

La Paresse — » 

L'Avarice. .... — • 

La Gourmandise — n 

Les Enfants de l'Amour. . — » 

La Bonne Aventure Ivot. 1 

L’institutrico — » 

HtRCO DK SAIlT-ilILAIRB. 
l'no Veuve do U Grande 
Armée — >• < 

UÉRY. 

ilcva — » J 

La Floride — • ' 

La Guerre du Niznm .... — 1 

LOtLA DBSAOYBDS. 
Aventures de Robert-Ro- 
bert — 1 ; 

I. 8 ON COELAR. 

LesNuilsduPère-Lacbaise. — 1 1 
Le Jléducio du Peeq. ... « 1 1 


e.-b. sinrrriB. 

Une ïlaltrcsse de LouisIlILl vol. 1 
BOGÈXB SCBIBK. 

Carlo Rroschi — 1 

La Atatlressc anonyme.. . — > 

Judith ou la Loged'Opéra. — « 
Proverbes... — 1 

DACL FÉVAL. 

Le Fils du Diable 

Les .Mystères de l/)adre$. 

I.C8 Amours de Paris .... 


> 50 

> 30 

> .30 
I 70 


3 * 
3 * 

1 75 


ÉLIB DEaTMEr. 


Antonia , 


FÉLIX DBBIÈGE- 
Les Mystères du Rome. . . — 

CBADLES DB DEHKADD. 

La Femme du 40 ans. . .. — 
Un Acto dq Vertu et la 

Peine du Talion — 

L’Anneau d'argent — 


• 50 
» 80 


Piris. — tmprimene de II** V« Doedey Dopré, nie SiioFLoeis. 46, sa Mi 


